
Premiers messages de Katia
[Textes non datés de fin août/début septembre 2017] 

Tiens-toi toujours en prière constante avec tous ceux qui ont pris
leur envol. Ciel et terre, nous sommes tous liés par l’unique Esprit d’Amour

qui est Dieu.Soyez des veilleurs, nous, nous sommes des passeurs.

[Katia] Garde-toi toujours de rester fidèle à l’Amour. LUI SEUL SAUVE. 
Et tiens-toi toujours en prière constante avec tous ceux qui ont pris leur envol,
mais qui restent présents, corps de lumière et esprit, et qui chaque jour et chaque
nuit vous accompagnent. Il n’y a de séparation que dans vos yeux de chair. L’es-
prit, lui, est intact ! L’amour seul triomphera. 
Autour de vous, nous formons le cortège de l’amour et, telle une guirlande de
fleurs, nous embaumons vos âmes de nos présences divinisées par l’amour de
Dieu que nous voyons, que nous vivons, que nous ressentons, que nous savons.
L’absence ici n’existe pas. Mais notre union avec vous est permanente.
C’est avec force et joie que nous avançons avec vous vers la lumière, car nous pré-
parons vos pas futurs à nous rejoindre pour vivre ensemble le festin des noces de
l’Agneau.
Vos désespoirs sont les combats que nous menons. Seule la joie est vie et seule la
joie habite nos demeures. 
Soyez des veilleurs de la joie, et vous obtiendrez la lumière. Entrez dans la lu-
mière, et nous marcherons ensemble ; il n’y a de distance que vos ignorances.
Allez vers la vérité, cherchez la vérité ; elle vous sera donnée et vous serez alors
des porteurs de la lumière sur cette terre. Mais ne dérogez jamais à la loi parfaite
qui est l’amour.

[Katia] Ne pleure pas, mais invite la joie, car NOUS SOMMES DES VIVANTS !
Que dans ton âme retentisse la splendeur du Ciel. Je t’attends.  

Katia

[Katia] J’ai besoin de toi autant que tu as besoin de moi, car nous sommes tous
liés par l’unique Esprit d’amour qui est Dieu.
Nous sommes tous des lumières, des lampadaires dans l’immensité du Ciel ; nous
sommes une multitude de lampes rayonnantes de l’amour de Dieu.Tenez, vous
aussi, vos lampes allumées car l’union descend entre Ciel et terre. Souvenez-vous
de la parabole des vierges1 : tenez vos lampes allumées car l’Époux vient, accom-
pagné de tous Ses enfants. Soyez des veilleurs, nous, nous sommes des passeurs.

Lundi 4 septembre 2017

Ne pleure pas. Je viens près de toi
pour retrouver la paix des cœurs, la paix des âmes.

Je m’adresse à Katia en lui exprimant mes regrets de ne l’avoir pas bien comprise de son vivant sur
cette terre.

1) Cf. [Mt 25, 1-13]
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[Katia] Ne pleure pas. Je te caresse encore de mon regard. Je vois le Ciel et la lu-
mière et je t’inonde de pluie céleste. Je viens près de toi pour retrouver la paix des
cœurs, la paix des âmes. Je t’appelle, je viens. Réponds-moi par tes prières, ré-
ponds-moi par ton regard. L’amour est faible et il le faut ardent. Ne me lâche pas
car j’ai besoin de toi ; le cœur à cœur dans la prière nous unira et dans un seul et
même élan nous marcherons vers la lumière. Je t’y attends dans la paix, mais je
te tiens mienne. Je suis avec toi et je t’aime. Mon amour est transcendé.

[Christine]  Katiuska,  mon cœur !  Ma petite  fleur  de lumière,  aide-moi  à  brandir
l’arme du combat, les armes de la foi, à ne pas céder à la tentation du désespoir et
des larmes. Cela ne sert à rien. Mais, que de combats reçus, que d’attaques répé-
tées…

[K] Ne t’enlise pas ! Mon regard posé sur toi te soutiendra. Marche sans te retour-
ner. Épouse les ailes de l’aurore ; la nuit est bientôt finie. Ton sourire reviendra,
et nous vivrons alors dans l’enlacement des sourires retrouvés, en Christ, notre
unique Sauveur !

Ta petite sœur en Christ, Katia

Communie plus souvent.  SEUL DIEU SAUVE !  RETROUVE LA MAISON DE LA PRIÈRE,
L’ÉTABLI DE JOSEPH : SON CŒUR TOUJOURS EN DIEU, DANS LE SILENCE. LÀ AUSSI, JE ME
CACHE ET J’APPRENDS.

Mardi 5 septembre 2017 [dans la soirée]

Je t’apprendrai de nouveau à te tenir dans la prière. Prions
pour les âmes séparées qui ne peuvent se réjouir dans leur plénitude

de la splendeur du Ciel parce que le corps leur manque.

[Katia] Je te caresse de mon regard…
J’ai mis la Croix sur mon voile. PRIONS. Ne te distrais pas dans tes nuits sans fin.
Unissons nos voix dans l’AVE MARIA…

SOIS DANS TA PRIÈRE ! Tu te distrais trop… Épouse la courbe de ton âme et repose-
toi en elle dans un grand silence. Ferme tes yeux au monde ; apprends à trans-
cender l’envol. Travaille sans relâche au mystère du don. La prière est une mise
en scène qui a ses lois bien ordonnées pour que le cœur émette des sons d’amour
qui  résonnent comme des timbales,  comme des bols  tibétains ;  et  les  univers
vibrent de cet amour sans cesse chanté dans tous les recoins du monde et des
mondes. Le Ciel est vaste ! Je t’apprendrai de nouveau à te tenir dans la prière. Je
t’aiderai à retrouver cet envol. Vogue sur les océans de l’amour et tu ne seras pas
déçue ; descends dans les profondeurs de ton être pour t’élever à la lumière qui
ne cessera jamais.
Je désire prier, viens prier avec moi.
Apaise-toi ! Tout ton être est encore survolté. Descends dans les profondeurs pour
monter plus haut dans la lumière. Là, je t’attends les bras ouverts pour te cueillir
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et t’enraciner dans mes bras pour chanter ensemble des prières d’amour, des
hymnes d’amour à l’Amour. Faisons un opéra de lumière, un opéra de prière ! Je
t’invite à venir créer ta petite lumière dans le Ciel. Marchons ensemble et va de-
vant que je te guide. PRIONS. Que ta vie soit un recueil…

Message interrompu.

[Plus tard, après la prière pour les âmes du Purgatoire]

[K] Prions pour les âmes séparées2 qui ne peuvent se réjouir dans leur plénitude
de la splendeur du Ciel parce que le corps leur manque. Il faut du temps pour
s’apprivoiser dans une autre dimension qui est envol. Apprendre à voler et ap-
prendre à aimer tout en même temps, c’est un travail acharné.  Non, nous ne chô-
mons pas ici ; la distraction n’est pas de ce lieu, mais l’apprentissage studieux,
épanoui de l’âme qui rêve de l’accomplissement et s’y acharne. Nous devenons des
êtres d’amour, nous apprenons chaque jour à nous séparer d’une peau de plus
pour atteindre un jour la béatitude éternelle. Goûte mon cœur, il  est irisé des
champs de Dieu et, comme un berger regroupe le troupeau, il regroupe tes pen-
sées vers le Très-Haut, et te pousse à nous rejoindre dans le silence de Dieu :
l’hymne suprême à l’amour.
J’apprends et je vis. Je vis et j’apprends.
J’apprends à demeurer pierre pour graver en moi les tables de l’amour.

Ton petit chant d’amour, ta petite sœur en Christ

Vendredi 8 septembre 2017

Surtout, n’oublie jamais que c’est l’Amour qui transcende. Je suis
non liée mais reliée à toi toujours. Nos âmes sont tels des fleuves

et des rivières qui parcourent des infinités d’espaces.

[Katia] Droit devant, tu épouseras la courbe ; tu sais, le clair de lune, la demi-
lune : prends la balançoire du ciel et glisse dans les nuées. Chaque étoile porte
un message, chaque étoile brille différemment. Ainsi en est-il de chacun de nous.
C’est l’amour qui fait briller, c’est l’amour qui rend vainqueur. Espace et temps. 
Pose ton regard dans mon cœur. Agis toujours sans te retourner ; mais surtout,
surtout, n’oublie jamais que c’est l’amour qui transcende. Je suis non liée mais
reliée à toi toujours ; car si j’étais liée, alors je serais esclave, mais reliées nous
sommes libres dans l’amour et cependant je te tiens mienne. Nos âmes sont tels
des fleuves et des rivières qui parcourent des infinités d’espaces. Je t’aime.

[Plus tard]

[K] Cesse de pleurer. Efface tes larmes. La pesanteur est inconnue ici, elle est telle
une armure que nous ne pouvons traverser.
Dans l’encensoir du cœur, prie le divin Amour qu’Il descende pénétrer ton âme et
l’ondoie de lumière divine.

2) L’âme séparée est l’âme privée de son corps par la mort.
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L’aurore déborde en nous de la plénitude des temps.

Samedi 9 septembre 2017 [entre 21h45 et minuit]

L’essence de la vie, c’est Dieu. Nous évoluons ou nous régressons.
Vos prières nous aident à nous élever. Je vous chéris, mes parents aimés.

Ne regarde qu’à l’intérieur de toi, là où est caché le Trésor. Viens près
de moi, enfant de Mes larmes, viens puiser la tendresse de ta Mère du Ciel.

[Katia] L’ESSENCE DE LA VIE, C’EST DIEU, LUI qui nous habite, qui nous transcende,
qui nous CRÉE.
Nous sommes une multitude de vies en LA VIE. Celui qui l’ignore ou veut l’ignorer
n’est pas ici.
Il y a plusieurs sphères, plusieurs mondes, plusieurs espaces. Le Christ dit dans
l’Évangile : «Il y a plusieurs demeures dans la Maison de mon Père»3.
Nous évoluons ou nous régressons. Chacun fait son chemin ; chacun apprend.
Celui qui refuse descend, il peut même perdre la vie. Une âme ne vit que parce
qu’elle est en Dieu, parce qu’elle vit de Dieu, et que, sans Lui, il n’y a pas de vie,
pas d’amour, pas d’espace, mais un néant sans fin. C’est terrible de voir chuter !
Vos prières nous aident à nous élever. Elles nous relient à vous et aussi nous
construisent l’envol.

NOUS SOMMES TOUS LIÉS, RELIÉS. Celui qui refuse se délie et il tombe dans la fosse
de son néant. NOUS AVONS TOUS BESOIN LES UNS DES AUTRES.
Ici, il n’y a pas de jugement. Chacun vit son amour, sa foi en son Créateur et
avance.
Ici, il n’y a qu’entraide et entente. Les pleurs n’existent pas, la crainte n’existe pas.
Nous  évoluons,  nous  grandissons,  nous  travaillons  avec  joie  pour  tailler,
construire, sculpter cette nouvelle demeure que nous sommes,

Nous ne connaissons plus les affres ni les poids de la terre. Tout notre être est
spirituel. Nous apprenons, nous vivons, nous goûtons tous les discours, toutes
les paraboles, tout l’enseignement du Père. Notre pratique est l’amour pour cha-
cun. Il n’y a pas de lutte, pas d’orgueil, pas de pouvoir, mais il y a une transcen-
dance, une entraide joyeuse, une Pâque toujours vers le Ciel, plus haut encore.
Des sphères et des sphères et des sphères qui nous semblent infinies…

C’est la joie permanente, l’immense joie qui réconcilie l’homme et Dieu ! C’est la
joie des hauteurs. Dans cette joie, je vous prends et je vous chéris, mes parents
aimés ; dans cette joie, je berce vos cœurs blessés pour les guider vers l’envol ;
dans cette joie, je vous étreins à l’infini ; dans cette joie, vous sourirez. Un sourire
timide au début, puis ce sera le chant ultime, final où vos sourires, timides au
début puis fortifiés, éclateront en une symphonie resplendissante d’azur.
Non, je ne suis pas morte, mais je vis. Je ne suis plus de chez vous, mais d’ici,
d’un ici qui se fait recueil et accueil pour tous vos cœurs blessés, aveugles à nos
présences bien réelles, quoique subtiles pour vous. 

3) [Jn 14, 2]
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Je suis Katia, je reste Katia, mais une Katia transformée, transcendée, qui vit à
pleins poumons la splendeur de la vie d’ici.
Oui, je ferai des opéras de louanges où toi, papa, tu chanteras et où toi, maman,
tu dessineras le ciel d’azur en azur. 
Oui, nous serons tous habillés de lumière, de cette lumière si resplendissante et
qui cependant n’aveugle pas. 
Oui, nous serons réunis, rassasiés ; nous épouserons les courbes de l’amour, et
ensemble nous irons à l’Amour.
Que vos cœurs chantent avec moi, qu’ils grandissent à l’unisson et retrouvent la
paix !
Non, vous n’êtes pas seuls ni abandonnés. Ne soyez ni désespérés, ni tristes, mais
souriez à la vie à venir, car elle ne finit pas cette vie mais elle grandit en transcen-
dance. Nos cœurs, nos corps s’embrasent de lumière pour n’être plus que des
feux ardents dans le Ciel sans fin.
Et toi, petit transcripteur, petite boule d’amour dans le soleil de Dieu, je te vois
grandir dans le silence des hommes.
Ta solitude est ton envol ; ton désert est un baume dont tu ne perçois pas les
contours, mais tu en reviendras plus forte encore. Il faut du temps, il te faut de la
patience. Les pleurs lavent ta robe.
Tu as besoin d’amour, et il t’est donné à foison ; tu ne le vois pas toujours.
Ne regarde qu’à l’intérieur de toi, là où est caché  le trésor.
Abandonne  tout  pour  ne  vivre  que  la  voie  de  l’intériorité,  et  toutes  nos  voix
réunies chanteront l’hymne de la Nouvelle Alliance.
Je suis, je vis, je loue et j’étudie dans la joie.
Je t’apprendrai à marcher dans les sphères de l’invisible ; je te prendrai la main et
nous marcherons ensemble dans les jardins retrouvés.
Je sais que tu m’aimes et je t’aime aussi, et mon cœur et mon âme se ravissent de
cette joie retrouvée, de ce bonheur en Christ, de me savoir aimée de toi.
Prie sans relâche… c'est-à-dire garde ton cœur et ton âme sans cesse unis au Ciel
de ton Dieu, enfant chérie du Père, bien-aimée de mon âme.

Ta petite sœur en Christ, ta petite fleur de lumière

Et moi, comment vais-je t’appeler ? Mon doux parfum de paix retrouvée !
Prends mon amour transcendé des sphères du Ciel !

Ta Katia retrouvée, ta Katia revivifiée
Votre Katia, plus que jamais vivante, joyeuse et unifiée

Des baisers de paix, des enlacements d’amour à mes maman et papa d’amour,
trop tristes encore par moments. Qu’ils sachent que la tristesse n’est pas dans
notre monde et que nous ne souffrons pas, nous ne souffrons plus.
Nous sommes des dons d’amour pour vous. 
Nous prenons vos larmes qui ici sont perles d’or et nous en faisons des cordes
pour vous hisser vers nous dans la splendeur de Dieu.
Nous sommes liés, reliés, et toujours en marche vers vous et avec vous. Dans nos
danses, nous vous soulevons. 
Oui, nos cœurs sont unis, réunis, à jamais reliés.
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Vous êtes mes amours, je vous aime. Qu’il n’y ait pas de dispute entre vous, mais
des arcs-en-ciel de lumière qui dilatent nos cœurs et nos âmes.
Vous êtes miens. Soyez vie, comme je le suis ici.

Katia, petit être de lumière qui resplendit de vos yeux

[LA SAINTE VIERGE] Viens près de moi, enfant de mes larmes ; viens puiser la ten-
dresse de ta Mère du Ciel. Viens bercer mon Cœur de Mère, viens te nourrir de
ma présence.
Apprends à devenir fontaine d’eau vive pour tous ceux qui pleurent, et n’oublie ja-
mais ta pauvreté. C’est Nous et Nous seuls4 qui te maintenons debout, qui te ca-
ressons de Nos effluves de lumière, qui faisons s’épanouir ton âme et réjouir ton
cœur.
Va en paix, et donne la paix. Même dans la sécheresse, reste patiente, sois douce
et guéris de ton sourire les cœurs blessés et fermés. Étudie, médite et donne cet
amour en partage.
Sois en paix dans le Cœur de ton Dieu, dans le Cœur de ta Mère du Ciel. Je te bé-
nis, enfant de mon Cœur et toi, bénis de ton sourire tous les enfants qui sont
tous miens. Amen

[K] Je t’attends dans le chemin du Ciel ; prends le temps de te préparer. N’oublie
jamais et garde toujours la prière du cœur.
Ici, nulle rancune, nulle rancœur, nulle discorde, nul pouvoir ; chacun s’élève et
aide l’autre à s’élever. C’est ensemble que nous parvenons à l’Amour.

Dimanche 10 septembre 2017

Dors dans le cœur de ton Dieu.

[Katia] Je te prends contre mon cœur et te porte le rameau de la paix.
Le messager est aux aguets, mais le transcripteur est fatigué. Dors dans le Cœur
de ton Dieu ; trouve le repos dans les vergers luxuriants du Ciel. Plus tard, je re-
viendrai.

Lundi 11 septembre 2017 [dans la matinée]

En toute circonstance, nous devons nous en remettre à Dieu.
Le repli sur soi-même est enlisement. Le repli en soi,

celui qui cherche l’amour, est ouverture. Vos tristesses sont pour nous
des portes d’acier qui empêchent entre nous la communication.

Face à l’amour, toutes portes closes s’ouvrent. 

[Katia] Sur terre, nous avons une fâcheuse tendance à rejeter la faute sur les
autres, alors que nous sommes nous-mêmes responsables de nos actes devant
Dieu. Il y a des circonstances, bien sûr, mais nous ne nous élevons pas assez

4) La Très Sainte Trinité et la Sainte Vierge.
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souvent. En toute circonstance, nous devons nous en remettre à Dieu, unique-
ment et uniquement à Dieu. 
Et de fait, par nos comportements, nous engendrons les guerres et les conflits.

Ô combien faudrait-il que l’homme tourne son cœur vers le Père et Marie et son
Fils. 
Et vos anges gardiens alors, ce sont les oubliés de vos cœurs !
Méditez ! Méditez ! Méditez !

[Plus tard dans la soirée]

[Christine] Est-ce qu’elle donne une clé Maman Marie ? Le Ciel donne toujours des
clés.

[L’ange] La première clé c’est l’amour.
Marche dans l’amour et tu auras la clé. 
Jamais en dehors, car en dehors de l’amour est la perdition.

[Ch] Que faire ? Se replier sur soi-même ?

[L’ange] Le repli sur soi-même est enlisement. 
Le repli en soi, celui qui cherche l’amour, est ouverture.
Christ a dit : «Cherchez et vous trouverez»5. A celui dont le cœur est brisé, tends la
main. Seul l’amour appelle l’amour.

[Katia] Tu n’es pas prête à recevoir, bien trop fatiguée, trop triste.
J’ai besoin de ton envol pour me fondre avec toi dans le langage de l’amour. L’en-
vol, c’est ouvrir les yeux du cœur de la paix ; c’est briser toutes les chaînes et les
liens de la terre qui tirent l’être vers le bas.
Nous, nous vivons en-Haut : espace-temps sans temps. La joie est notre demeure.
Si tu sombres dans la tristesse, je ne peux te rejoindre ou t’atteindre. Notre envol
est léger mais  vos tristesses sont pour nous des portes d’acier qui empêchent
entre nous la communication.

[Quelques minutes plus tard]

[K] C’est bien, tu t’es apaisée.
Reçois, recevez ces mille désirs du cœur de vous transmettre ma présence bien
réelle toute d’amour et de tendresse, d’immense tendresse.
La crainte, la peur ne feront pas s’ouvrir les portes qui sont fermées. Il faut aller
au-delà de soi, au-delà du moi rétréci des contingences humaines pour favoriser
l’envol et ouvrir les cœurs.
Ne te méprends pas, cherche, mais en-Haut ; toujours plus haut porte ta pensée.
Ta démarche doit saisir la voie ; et seule la voie t’ouvrira le chemin. Il n’y a qu’une
seule voie, et elle porte pour nom amour. L’amour n’a ni clan, ni frontière, ni fer-
meture qu’il ne puisse transcender ni ouvrir. Face à l’amour, toutes portes closes
s’ouvrent, même la douleur explose et laisse entrer la paix.

5) Cf. [Mt 7, 7-8]
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Tout homme a besoin d’abandon, tout homme a besoin d’enlacement, tout être a
besoin de cet élixir.
L’amour est telle une rivière souterraine qui irrigue les parties les plus enfouies,
les plus blessées de l’être, pour lui redonner sa vigueur, son ampleur et reverdir
ses vergers intérieurs. Le havre, le but ultime, est l’univers avec l’Aimé. Mais pour
le trouver, pour l’accomplir, il faut d’abord aplanir le chemin des tempêtes des
hommes : tempêtes des rancœurs, tempêtes des peurs, tempêtes des non par-
dons, tempêtes des pleurs, tempêtes des reproches, toutes ces vagues déferlantes
qui empêchent l’union entre les hommes et forment un précipice de désunion tel
un barrage.
Ne prends de distance avec personne. Cherche toujours à réparer les maillons bri-
sés de la chaîne qui relie les hommes,  tous les hommes. Car tu ne sais quels
pleurs, quelles souffrances, quelles incapacités les empêchent de se relier. Il y a
beaucoup de mal, beaucoup de luttes, beaucoup de souffrance et beaucoup d’or-
gueil aussi. Car celui qui ferme sa porte ne peut sécher ses larmes, celui qui s’en-
ferme se referme. Tout son être recroquevillé hurle son désespoir et ne peut le for-
muler.
Veille, veille, veille, sois attentive. Ne crains pas de prendre des coups. Les portes
claquent, mais elles cèdent aussi à l’amour qui cherche à entrer. Il suffit d’être
simple, sans peur, sans tache. Pas d’arrière-pensée, de doutes et le doute n’entre-
ra pas… la porte s’ouvrira.
Dors, petit être. Prends le voile de la paix, laisse-toi bercer et demeure en ton
Dieu. Je t’aime.

Katia  ♥

Mardi 12 septembre 2017

Tout le Ciel est joie ! 

[L’ange] Joie, JOIE, JOIE !
Tout le Ciel est joie !

[Katia] Tu souffres et je le vois ; tu souffres et je ne peux rien faire que de te porter
dans mes bras.
Vous aussi vous souffrez, mes parents aimés…

Message interrompu.

Mercredi 13 septembre 2017 [dans l’après-midi]

Je cherchais ceux que j’aimais. Toi, tu as senti ma présence. Tu m’as bâti
un temple sans le savoir. J’ai besoin de tes prières. Nous devons travailler

car notre mission est d’être unis à Dieu, en Dieu, pour Dieu.

[Christine] Je suis triste, je t’ai cherchée et cherchée… sans jamais te retrouver… 
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J’ai senti une caresse dans mon cou, en arrière du cou. Je me suis retournée et, m’adressant à Ka-
tia, je lui ai demandé : «C’est bien toi ?»

[Katia] Oui, je suis là. Prends soin du «corps de l’âme» ; ne te préoccupe pas de la
chair. Nul ne sait ni le jour ni l’heure, ni le lieu ni le temps, mais un jour vient -
infailliblement - où toutes les cloches sonnent en même temps. L’homme pleure,
mais il est déjà trop tard. Il faut se préparer. Je t’apprendrai l’envol. 

J’ai entendu l’heure sonner et je me suis élevée. J’étais dans un espace-temps in-
définissable, je voyais, je vivais, j’entendais, je bougeais, je cherchais ceux que je
connaissais, que j’aimais. Toi, tu as senti ma présence. Je t’aimais de mon amour
terrien.

[Plus tard]

Je prends la Bible et je l’ouvre sans chercher un texte spécifique.

[K] Oui ! Tu as ouvert la bonne page !
«Quittez la niaiserie et vous vivrez, marchez droit dans la voie de l’intelligence»6.
L’intelligence est beauté, l’intelligence est splendeur lorsqu’elle revêt l’amour. Ici
nous  sommes  tous  dans  l’amour  et  nous  vivons  l’amour.  Nous  sommes  si
proches, si  proches… Nous pouvons vous voir,  vous entendre,  mais pas vous.
C’est la matière qui sépare ; parce que le cœur de l’amour, lui, est uni au vôtre.
C’est pourquoi, parents chéris de la terre, nous vivons et partageons avec vous
vos épreuves, vos joies, vos lassitudes… Nous sommes près de vous, par la pen-
sée, par le cœur, par la vie ; car la vie n’a pas de fin. Seule l’enveloppe, le corps de
chair s’efface, non l’esprit.

Prends le soin d’être vigilante à chaque instant.
Votre devoir ? Vigilance et amour, chasteté dans les pensées et dans les gestes.
Toujours rendre grâce. Nous sommes des êtres d’amour. Vous, vous êtes des êtres
d’amour en devenir. Ne perdez pas votre temps mais travaillez dès maintenant,
dans la joie et la persévérance, à vous sanctifier chaque jour davantage. 
Ô oui ! Tu as encore beaucoup de défauts à corriger ! Je te les ferai voir. Si tu sa-
vais combien nous pleurons sur nos manquements, mais aussi  quelle est notre
joie d’y travailler sans relâche pour devenir meilleurs et veilleurs de vous, pour
vous soulever à nous. Prie, ta foi est grande, mais tu t’es distraite un peu du che-
min.

[Ch] Katia, j’ai soif de toi, j’aimerais apprendre avec toi.

[K] Tu m’as devancée, et je n’ai pas su comprendre. Aujourd’hui je comprends et je
mesure le chemin à parcourir, mais je suis heureuse car tu m’as bâti un temple
sans le savoir. Mais toi, travaille sans relâche à te perfectionner en tout. Le silence
est le meilleur réceptacle pour «descendre dans les hauteurs» car c’est en descen-
dant dans les profondeurs de l’être que l’on trouve le lieu du refuge de Dieu qui
l’invite à l’envol. 
Je t’aime en Christ. Garde la paix, garde Sa paix. 

6) Cf. [Pr 9, 6]

9



Je dois travailler maintenant. Prie, prie, prie toujours pour que j’accomplisse ma
mission. Prie pour que notre union dessine l’envol attendu de nous, ensemble. Tu
comprendras plus tard. Il est encore trop tôt et j’ai besoin de tes prières dans
l’amour revivifié, transformé. 

Paix à ton âme.

Ta petite fleur en Christ

[Plus tard]

OUI, L’ENFER EXISTE, mais il faut vraiment le vouloir !
Lieu de non amour, du non temps ou de la perpétuité du temps !
Fuyez les plaisirs inutiles, les désinvoltures, les propagandes de vos temps et vous
saurez alors vous sauver.  Qu’y a-t-il  de plus beau que l’amour ? Grandeur et
puissance et beauté ! Aspirez au Ciel et vous ne serez pas déçus. Ici, c’est dans la
joie que nous travaillons à nous perfectionner, parce que la joie est amour et que
la perfection est l’amour de la joie. 
«Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait»7. Au Ciel, nous nous retrou-
verons et nous perfectionnerons l’amour. L’amour n’est jamais fini, il est tel un as-
censeur à paliers où nous goûtons les plaisirs du repentir ; car l’âme qui se re-
pent s’élève de ciel en ciel, de beauté en beauté, de demeure en demeure jusqu’à
la transcendance ultime où «Le voyant face à Face»8 elle deviendra comme Lui et
participera au festin des noces de l’Agneau9, en Lui, là, l’apothéose, l’union totale,
tant désirée.

Notre envol du corps de chair laisse notre âme plus légère, et l’ascension est plus
aisée que pour vous qui êtes sous le poids de la pesanteur. Je t’attends bientôt
pour te prendre sous le voile de ma protection. Nous marcherons ensemble vers
Celui qui unit toutes vies en Lui.

[C] Et l’ange dans tout cela ?

[K] L’ange accompagne, mais l’ange n’est pas plus grand que l’homme car «Dieu a
fait l’homme à son image et à sa ressemblance»10.
C’est pourquoi nous devons travailler car notre mission est d’être unis à Dieu, en
Dieu, pour Dieu ; et par LUI, toutes les vies qui Le rejoignent grandissent encore la
puissance de Son Amour et  de la puissance de Son Amour, telle une  fontaine
sans cesse renouvelée pour donner à boire à tous ceux qui ont soif. Comme le dit
l’Évangile : «Venez acheter et boire sans payer»11. La plus belle rétribution est de
boire l’eau vive directement du Cœur de Dieu : l’eau de vie, l’eau vive, l’élixir in-
comparable, le  trésor ! Car la  fontaine d’eau  vive est  éternelle. Vois dans saint
Jean avec la Samaritaine12. Saint Jean, dans son amour pour Lui, a ouvert le

7) Cf. [Pr 9, 6]
8) Cf. [1Jn 3, 2] ; [1Cor 13, 12] ; [Ap 22, 4]
9) Cf. [Ap 19, 9]
10) Cf. [Gn 1, 26 – 27]
11) Cf. [Is 55, 1]
12) Cf. [Jn. 4, 1-24]
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Cœur de Dieu, et il s’en est abreuvé ; et ils ne battaient plus que d’un seul cœur,
les disciples d’Emmaüs13.
Voilà les retrouvailles auxquelles nous sommes appelés, tous et toutes !

L’ange a la connaissance ; nous, nous devons l’acquérir, toujours dans l’amour.
En dehors de l’amour est la chute. Nous, nous désirons revêtir le Christ. «Revêtez-
vous de l’armure du Christ», vois dans la Bible14.
Bats-toi ! Parce que la vie ne s’arrête pas à son enveloppe de chair et que c’est sur
terre que tu commences le travail de l’envol.

Jeudi 14 septembre 2017 [4h30]

Garde toujours foi et confiance en Lui. Prends Sa paix.
Prends ton repos en Moi, ton Père.

[Katia] Sèche tes larmes, petit être. Je te porte avec moi et je t’apprendrai le che-
min du Ciel sous l’égide de Dieu pour la soif des hommes. Tout être en Dieu trou-
vera nouvelle naissance dans le Ciel de Dieu, Notre Père. Sois sans crainte, les
portes ouvertes ne se fermeront point. C’est pour une éternité dans l’Éternité que
nous commencerons le voyage de l’écriture du Ciel.  Restons ensemble dans le
Cœur de Dieu. Je t’aime d’un autre amour que tu ne connais pas encore dans sa
plénitude. 
Garde  toujours  foi  et  confiance  en  Lui  et  demeure  éternellement  dans  la
confiance. Oui, nous marchons ensemble, mais la prière est le lien et l’abandon
des choses terrestres. Je te tiens dans mes bras, en Dieu seul… Nous souffrons
ensemble, nous marchons ensemble, nous mourons ensemble, nous vivons en-
semble. Tous les êtres humains sont liés et reliés ; celui qui se délie marche vers
le néant car seul Dieu est notre voie et notre chemin à tous.
SEUL L’AMOUR SAUVE. Je t’aime en Christ.

Ta petite fleur de lumière

Garde la paix, garde ta paix ; PRENDS SA PAIX.
Notre amour prend une autre dimension dont tu ne mesures pas l’ampleur mais
elle est pour le soleil de Dieu, pour le vertige en Dieu qui est toute plénitude, pour
le salut des âmes et le renouvellement du monde. En Christ nous marchons ; en
Christ nous marcherons encore. 
L’apprentissage de l’amour est la loi, sublime naissance pour chacun, pour cha-
cune, chaque enfant de Dieu transcendé dans l’amour. 
Naissance ! Ô naissance ! Combien sublime est ton envol, combien grandiose est
ton espace dans le Cœur de Dieu qui n’a de frontière ! Il est Lui seul l’espace-
temps,  la  plénitude de tous les  temps,  l’immensité  incommensurable  et  péné-
trante, qui pénètre l’être dans ses profondeurs les plus intimes pour l’élever à Lui,
dans la symbiose universelle de l’enlacement et de l’entrecroisement des mondes
à l’ultime Amour. 

13) Cf. [Lc 24, 30-32]
14) Cf. [Ep 6, 13-17]

11



Oui, IL EST AMOUR, amour !
DIEU EST AMOUR, universel, immense, plénitude infinie où je me baigne et me dé-
lecte. Crie vers Lui, toujours ; appelle-Le de toutes tes forces, de toute ta foi, de
tout ton amour.  CRIE VERS LUI.  Il descend, Il vient toujours vivifier, revivifier ses
créatures aimées. 
Bénis-Le, aime-Le, dispense-Le, et toujours, repose en LUI. 

Ton petit lien du Ciel, ta sœur en Christ

[Christine] Ô Père du Ciel, mon Abba d’amour, j’ai tant besoin de Toi !

[LE PÈRE] REPOSE-TOI EN MOI, PRENDS TON REPOS EN MOI, TON PÈRE.

Vendredi 15 septembre 2017
[à la clinique, en fin d’après-midi après l’intervention du matin]

Seul l’amour sublimé est réel en Christ.

[Christine] Je suis triste Katia, lorsque je pense à ta souffrance, ta tristesse, ta ma-
ladie si douloureuse et l’épuisement. Si triste en pensant aux douleurs que tu as vé-
cues, qui t’ont assiégée. 
Je ne savais rien. J’aurais accouru. C’est une douleur immense. Je t’ai cherchée, je
t’ai cherchée… et je ne t’ai pas trouvée. Et j’apprends, quinze ans après, que tu es
partie, par tes signes répétés et enfin entendus de moi.

[Katia] Petit cœur en Dieu, ne pleure pas. Seul l’amour sublimé est réel en Christ.
C’est celui-là qui porte des fruits, et si tu voyais les fruits ! Ils sont lumineux,
transparents de l’Amour de Dieu. Et ils nourrissent tous ceux qui souffrent dans
les autres demeures. Ce sont des fruits d’amour….

[Ch] Et ma petite maman Marguerite, elle est avec toi ?

[K] Oh non ! elle est plus haut, bien plus haut. Elle est au Ciel !

Le message que j’ai reçu était plus long mais il a été interrompu lorsque le personnel a apporté dans
la chambre le repas du soir. Et je n’ai pu le retranscrire en totalité parce qu’en fait, il m’a semblé qu’il
m’était donné en particulier, mais il m’a apporté paix, douceur, joie et bien-être... Un réconfort non,
plus qu’un réconfort, de l’amour, toujours de l’amour paisible, indiciblement, infiniment paisible et
plein de douceur.

Samedi 16 septembre 2017 [à la clinique, dans la matinée]

Par toi, mon envol a été plus haut et maintenant c’est à moi de t’apprendre
aussi à voler plus haut dans ces sphères terrestres. Et la Messe pour nous ?

Des aurores boréales bien plus sublimes que celles de votre terre !

[Christine] Ma petite Katiuska, tu avais tant d’amour pour moi.
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[Katia] Oui, mais il était terrestre. 

[Ch] Et ta tendresse était infinie.

[K] Ô si tu savais combien elle l’est plus encore et si parfaitement sublimée ! Dieu
est infini, rien ne peut LE nommer et IL EST L’APOTHÉOSE DE LA LUMIÈRE et encore le
mot est si faible !
Nous recevons tant et tant ici. La chair n’est plus un obstacle, nous vivons avec
notre  corps  spirituel.  C’est  pourquoi  il  est  souvent  difficile  de  vous atteindre,
parce que vous avez encore la matière. 
Toi, ton corps spirituel a une force de plus qui me permet, avec la permission du
Père, de t’approcher plus près. C’est une belle union dont il te faut, toi, la trans-
cender plus, car tu as encore des petits défauts - non - des blessures du corps
qui ont aussi blessé l’âme ; mais elle reste intacte en Dieu Ton Sauveur qui t’a
sauvée parce que Tu L’aimes depuis ta création et que tu as toujours gardé cet
amour intact, même dans tes oublis. 

Moi, j’ai grandi par toi. J’ai eu des rancœurs et maintenant, je sais que ce sont
elles qui m’ont fait souffrir. Par toi, je te le dis, je te l’ai dit, mon envol a été plus
haut et maintenant c’est à moi de t’apprendre aussi à voler plus haut dans ces
sphères terrestres.
Car le seul appel, l’unique appel, le véritable appel n’est pas en bas, chez vous sur
la terre, mais bien ici, vers les hauteurs de Dieu ! 
Et quand Christ vient nous voir, Il nous éduque aussi, comme pour ses apôtres
sur terre.
C’est le plus bel enseignement que j’ai jamais entendu ! Les plus belles paroles ja-
mais prononcées ! Le plus bel amour jamais vu, jamais rencontré !
Ah ! Si je pouvais te dire tout ce que je vois et j’entends, mais le moment n’est pas
encore venu.
Je suis heureuse que tu puisses m’entendre, et la communication est toute en
douceur. 
Ô, comme j’aime ces instants que je ne peux toutefois toujours prolonger trop
longtemps.
Reste en paix, je sais que tu es là par toutes les vibrations qui montent.

[Ch] Qu’est-ce que la prière pour vous ?

[K] La prière est un halo de Lumière !

[Ch] Et la Messe ?

[K] Et la Messe pour nous ? Des aurores boréales bien plus sublimes que celles de
votre terre !

Un petit amour devenu petite lumière
Ta petite sœur en Christ, Katia sur votre terre

[K] Un jour, mes parents verront, un jour ils comprendront. Il faut le temps.
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[DIEU LE PÈRE] BÉNIS SOYEZ-VOUS TOUS !

[K] Là, c’est ton Papa du Ciel, NOTRE PÈRE !

 [Dans l’après-midi]

Reposant tranquillement dans la méditation et la prière, dans le silence de la cli-
nique, allongée sur mon lit, tout mon être était tendu vers le Haut et j’implorais Mère
Yvonne-Aimée de Jésus d’enseigner ma cousine Katia, comme elle avait enseigné
ses religieuses au Monastère de Malestroit et aussi de l’emmener avec elle au Ciel.
Et subitement, Mère Yvonne-Aimée était là, devant moi - très exactement un peu sur
ma gauche - se tenant debout. Cela faisait longtemps qu’elle n’était pas venue me
voir. Elle n’a rien dit mais elle m’a offert, en toute simplicité, sa présence, son récon-
fort.  Sa seule présence était  une joie intime et profonde ; elle avait  entendu ma
prière et, plus encore, elle venait me soutenir sur ce lit d’hospitalisation. Je sais par
là qu’elle m’accompagne et qu’elle veille sur moi. C’est profond, silencieux. Elle prie
dans le silence et veille dans l’amour. Et je sais qu’elle prendra soin de ma petite
sœur en Christ, Katia. Mon cœur est dans la joie et dans la paix.

Lundi 18 septembre 2017 [vers 6 heures du matin]

Ici, nous avançons, nous vous attendons, mais nous prenons le chemin
qui mène vers le Haut, là où la Lumière est plus vive encore,

car nous avons hâte d’être recouverts de Son manteau. 

[Katia] Ne pleure pas, ce n’est pas le temps des pleurs mais de la fête !
C’est le temps des retrouvailles, le temps de la moisson du Ciel.
L’homme doit engranger l’amour et le donner.

Je suis toute à toi, toute à tous.
Je vis dans l’univers de la joie, dans l’union à vous dans la joie.
Il n’y a pas de pleurs ici, pas de larmes, pas de tristesse, pas de poids, pas de dé-
sirs mais une infinitude d’amour.
Sèche ton cœur, sèche tes larmes. Rejoins-moi dans l’abandon tout donné.
L’union est là. Il n’y a ni frontières, ni temps, mais infinité du temps dans laquelle
tous les hommes sont unis.
Je suis là dans l’infini, subtilité du temps et des temps car il n’y a pas de temps
mais une Éternité, espace infini dans lequel je me fonds et dans lequel je fonds
tous ceux que j’aime et qui m’aiment et en qui je vis, car nous vivons tous par
l’intermédiaire les uns des autres. C’est cela l’union.

Nous, nous n’avons pas de pleurs, nous n’avons plus de pleurs mais notre amour
se dispense dans l’immensité. Et ce qui nous relie, qui nous unit, c’est cet amour
qui ne cesse jamais de chanter, de louer, de vibrer à l’infini. 
Unie à toi, unie à tous ceux que j’aime, que j’ai aimés sur cette terre, je désire que
vous sachiez que notre union est éternelle, qu’elle continue dans l’au-delà de votre
temps, qu’elle s’abreuve à la Source suprême et qu’ainsi elle vous abreuve à cette
même Source.
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De mes mains, de mon cœur, je vous dispense des flots d’amour pour inonder vos
êtres de Lumière et de Paix de cet ici en Dieu. 

NOUS SOMMES DES VIVANTS !
Ne nous cherchez pas dans nos tombes où nos corps sont déposés, mais cher-
chez-nous en Haut, dans les Hauteurs, où nous demeurons, proches de vous,
avec vous, unis à vous.
Ne tombez pas dans les pleurs et le désespoir, élevez vos cœurs, élevez vos âmes et
nous nous rejoindrons alors !
Regardez toujours vers le Haut, là où nous habitons, là où nous demeurons, au-
dessus des sphères terrestres.
NOUS SOMMES VIVANTS, TOUJOURS VIVANTS !
Faites monter de vos cœurs des chants d’amour, non de tristesse et nous ne ces-
serons alors de chanter ensemble la plus belle louange de vie.
Nous sommes unis, à jamais unis dans une Éternité qui passe les frontières du
corps. Nous sommes esprits d’amour.
Il faut travailler la prière, travailler le silence, travailler la joie, travailler la trans-
cendance. Nous sommes unis, tous et  je vous reste unie.  Quand vous m’aimez,
quand vous pensez à moi, je m’unis à vous.
D’où je suis, je sens vos présences, je sens lorsque vous êtes avec moi, je ressens
tout ce que vous ressentez et je désire votre joie !

Votre Katia, petit être d’amour dans l’Amour du Très-Haut

[20h30]

[Christine] Souvent je me dis : pourquoi ?... Et je médite… Ce n’était pas le moment,
ce n’était pas le temps ni le Plan de Dieu.
En fait,  Son Plan était pour maintenant : un habit de Lumière à partager,  un voile
qui se défait, une illumination de l’âme...

Et l’amour se change en Amour.
Et la tendresse se transforme en paysage de Lumière.
Et les recoins du corps se déplient sous l’enlacement d’une Fontaine d’Eau vive dé-
versée du haut des demeures du Ciel pour l’homme d’aujourd’hui.
La pluie descend toujours du Ciel pour arroser les moissons. Ici, c’est à la fois une
pluie et une rosée célestes qui  irriguent les profondeurs les plus secrètes de l’être.
Une autre naissance,  un autre  enseignement,  tout  de splendeur,  de  témoignage
d’amour, de délicatesse !

[Katia] Il n’est plus temps de tergiverser, tu dois toujours regarder vers le Haut, là
est la Vérité. Tout homme est appelé à devenir, à être.
Une seule certitude et tu le sais : nos vies sont tel un trait d’union entre Ciel et
terre,  nos  vies  sont  faites  pour  donner,  pour  aimer,  pour  engendrer  l’Amour
puisque Dieu habite en l’homme.
Nous sommes porteurs, des petits témoins de la Lumière, de la Transcendance de
Dieu.
Oui, Dieu est ! Nous Le rencontrons chaque jour, dans nos âmes, dans nos vies
d’ici. Nous sommes appelés à devenir des enfants de Lumière, des enfants de Sa

15



Lumière. Et c’est ensemble que nous marcherons contre l’invasion de ceux qui
veulent détruire et enraciner en l’homme la matière du Mauvais.
Ici, nous avançons, nous vous attendons, mais nous prenons le chemin qui mène
vers le Haut, là où la Lumière est plus vive encore, car nous avons hâte d’être re-
couverts de Son manteau. Nous avons soif de Sa Lumière, nous avons faim de
Son Enseignement.
Nous sommes dans la réjouissance et nous vivons la réjouissance, aussi réjouis-
sez-vous avec nous !
C’est ensemble que nous vaincrons, ensemble que nous combattrons ces faiseurs
de petites lumières illusoires qui veulent détruire la planète de Dieu.
NOTRE PUISSANCE EST DANS L’AMOUR,  L’UNIQUE PUISSANCE UNIVERSELLE :  CHRIST,  LE
SEUL, L’UNIQUE SAUVEUR !
Rejoignez-nous, enfants de Lumière et partons au combat ! Dieu seul est notre Al-
lié,  Dieu  seul est  notre Aimé. C’est  ensemble que nous lutterons pour l’avenir
d’une humanité en Dieu, avec Dieu, pour Dieu, parce que l’amour n’a pas de li-
mites et qu’en Lui, tout, absolument tout, est possible !
La Foi vaincra, l’Amour vaincra ! Et nous serons tous des passereaux de paix qui
engrangerons les graines de la Nouvelle Alliance à la Gloire de Dieu, à la Gloire du
Très-Haut.

Ta Katia renouvelée, transformée, transcendée

[Katia] Sois toujours un petit serviteur inutile15, seule l’humilité sauve.

Ta petite sœur en Christ

Plus  tard,  nous parlerons d’enseignement,  si  Lui le  permet.  Pour le  moment,
temps d’écoute, de partage, pour te relever16. 
Sois ferme, sois forte, sois belle dans ta simplicité. Sois toujours toute donnée et
sois toujours à l’intérieur du cœur, dans le silence de l’amour où Dieu veille en
Semeur.

En union d’amour !

Attention, sois toujours veilleur ! Nous, nous sommes guetteurs pour la paix, des
guetteurs pour la joie et des passeurs pour le chemin vers la Lumière de Dieu !
Mais soyez vigilants toujours car seul l’Amour sauve, l’Amour est ascenseur et le
cœur regorge de miel.
Veille, tu deviendras aussi passeur. En attendant, tu dois te préparer à devenir.
C’est ensemble que nous prenons toujours naissance mais il y a le travail de l’in-
tériorité de l’être, le travail du devenir.
Grandir pour apprendre à aimer.
Grandir pour activer l’envol.
Grandir pour s’ouvrir.

15) Cf. [Lc 17, 7-10]
16) Je suis sous le choc de la nouvelle du décès de Katia, quinze ans après  et je fais mon deuil bien tardive-
ment. C’est extrêmement douloureux car je l’ai longtemps cherchée. J’ai aussi des problèmes de santé depuis
1995, dont je n’avais jamais parlé à Katia et je viens juste de subir une intervention de quatre heures.
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Grandir pour déclarer la paix à tous les récalcitrants.
Grandir pour ouvrir nos voix à la splendeur de Sa Lumière.
Grandir pour prier.
Grandir pour chanter. 
Grandir pour louer.
Grandir pour aimer en vérité.

Ton petit ciel sur terre, ta petite sœur en Christ

Visite-nous souvent. Garde ta lampe allumée et fais-la resplendir au grand jour
pour l’ouverture des cœurs à venir.
Ici, nous t’attendons toujours, nous veillons tes pas.
Tu passeras la rivière, tu seras le pont, la passerelle entre terre et Ciel, et Ciel et
terre, nourriture pour les affamés de ce siècle si affaibli et si pauvre.
Paix à ton âme, force et guérison à ton corps, lumière à ton esprit !
Ne crains pas, d’en-Haut, nous veillons. Nous sommes des petites étoiles dans le
scintillement du Ciel, des petites ailes déployées pour vous apprendre l’envol.
Soyez des témoins, témoins de l’invisible et cependant réel.
La Lumière est.
La Lumière sera.
La Lumière vaincra.
Au Très-Haut, la Toute Gloire !

En union d’âme !

Apprends, parle, lis, écris !
C’est un chemin sans fin, un chemin qui monte, un chemin de labeur, un chemin
de pénitence, un chemin d’absolu, un chemin de veille.
A force d’espérance et de foi, l’homme sera rassasié17. Voilà le tribut, la rétribution
de l’homme en Dieu, quel délice, quelle hauteur d’Amour !
Prends le pain18 et distribue-le, il  est le Ciel  pour chacun, Ciel  de l’Amour en
l’homme puisque le Très-Haut a fait Sa Demeure en chacun.

Louez-Le, vous tous qui Le craignez ! Louez-Le, vous tous qui L’aimez, car Lui
seul est !
Nous sommes tous Ses enfants, enfants de la terre, enfants de Lumière, unis en
Lui, l’Unique, l’Éternel, le Très-Haut, le Puissant, la Majesté !

[Katia et plusieurs voix ensemble] Couvrez vos regards devant Sa Face et débordez
d’allégresse,  car  Il  vient  en  splendeur,  Il  vient  en force,  Il  descend nourrir  et
abreuver la Terre. 
Il entend renouveler Sa Création, Il entend sauver l’homme de sa perdition.
C’est Lui, le Vainqueur, entouré de toutes Ses armées.
Faites silence en vos cœurs, faites pénitence en vos âmes ! Inclinez-vous devant le
Très-Haut !
Nous, nous nous réjouissons.

17) Cf. [Is 55, 1-3]
18) La parole qui est reçue du Ciel et qui est nourriture pour l’âme.
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Splendeur de Dieu venue du fond des âges, splendeur de Dieu qui fait le Ciel se
resplendir, splendeur de Dieu pour tous les siècles !

Ensemble, unis, nous aimons d’un même élan.
Victoire au Ciel, victoire sur la terre, l’Amour resplendit ! Inclinez-vous devant Sa
Grandeur et ne craignez pas de pleurer vos impuretés, Lui seul lave l’habit et le
transforme en robe de Lumière.
Abaissez-vous et vous serez relevés, inclinez-vous et vous serez sanctifiés !
Criez dans le désert, criez dans les montagnes !
Revêtez le vêtement du Salut, revêtez l’Amour du Christ et vous serez sauvés !
Revêtez- vous des pans de Son manteau et vous trouvez la force dans le combat.

Vivez en enfants de Lumière !
Brandissez le glaive de la Victoire !
Acclamez, louez le Ressuscité !
Dansez de la joie des prophètes !
Devenez des messagers de Sa Lumière !

[Katia] Petit être en Dieu, repose-toi maintenant.
Petite lumière de la terre, dors en paix, j’illuminerai tes songes de la splendeur de
Dieu.
Étoile au firmament, reste cachée sous le voile de Marie, ton cœur déposé dans
ses mains, sur le Cœur de son Fils. Entends les battements du Très-Haut et re-
pose-toi en Sa Demeure.

Mercredi 20 septembre 2017 [5 heures du matin]

Ton être est ici, dans nos sphères, lorsque tu lances et appelles de tes cris
d’amour l’être que tu as connu sur la terre. Tu es aimée du Ciel, aimée

de ton Père. Dis à mes parents qu’ils sont miens et que je les aime.
La Messe ? C’est un moment grandiose d’éternité dans l’Éternité.  

[Christine] Ô Katia, prends-moi dans tes bras.

[Katia] Je peux te caresser de ma lumière, t’inonder de perles d’amour du Ciel.
J’entends tes appels, j’entends tes mots d’amour et de tendresse ;  j’entends ta
prière. Toutes tes pensées me parviennent, vibrations d’amour ou de tristesse.
Ton  être  est  ici,  dans  nos  sphères,  lorsque  tu  lances  et  appelles  de  tes  cris
d’amour l’être que tu as connu sur la terre. Il n’y a pas de séparation, il n’y a
qu’un voile, densité de matière, mais l’union est grande,  l’union est forte, l’union
est immense. Ton appel traverse les sphères ; tu grandis en force. Ton cri, nous
l’entendons tous ! Va vers ton/notre Père et, dans Ses bras puissants, puise le ré-
confort contre Son Cœur. Pose ton oreille et tu entendras la pluie d’eau vive qui
inonde toutes les galaxies. Tu puiseras à la source de l’Amour Incréé.
Tu es aimée du Ciel, aimée de ton Père, prends tes repas en Lui. Moi, je ne suis
qu’un petit intermédiaire, ta petite sœur en Christ, ta petite sœur bien-aimée, ta
Katia de tendresse. Demeure en paix. Tu es avec nous et nous sommes avec toi,
en union d’amour. Repose-toi. Garde le silence et prie toujours dans le secret du
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monde, dans le silence de la terre. Ton cri a les ailes de l’aigle, monte toujours
plus haut, regarde toujours plus haut.
Paix de lumière pour toi !

Ta petite Katia en Christ

[Vers 20 heures]

[K] Un jour mes parents verront, un jour ils comprendront. DIS-LEUR QUE JE VIS !
Dis-leur qu’ils  sont miens et  que je les aime. J’accompagne leurs nuits,  leurs
heures, leurs jours ; je les suis à chaque instant. Ils ne sont pas seuls ! Je suis
près d’eux, invisible et présente, source d’amour pour eux.

Petite Katia

[Un peu plus tard]

[K] LA MESSE ? LA LUMIÈRE DE DIEU ! La sainte Messe, incomparable, grandiose, qui
incendie tout le Ciel, toutes les demeures où nous sommes ! Le silence absolu de-
vant l’infinité, L’ABSOLUE DIVINITÉ D’AMOUR !
La sainte Messe nous lie, nous relie, nous unit, nous convie au MÊME PAIN DE VIE. 
Il n’y a pas de plus grand partage que celui-ci. C’est un moment grandiose d’éter-
nité dans l’Éternité. Un tableau à nul autre pareil : INVITATION À L’AMOUR. Tous les
anges sont prosternés, en adoration. Tout le Ciel est en fête, uni à la terre ! La
plus grande Communion des saints !

[21 heures]

[K] Je te demande de prier, de te reposer en Dieu, d’apaiser ton corps, de laisser
illuminer ton âme de Sa Présence. 
Tu as besoin d’un temps de paix, de détente mais dans la méditation de la Parole
de Dieu, dans la Parole de ton/notre Père du Ciel. C’est là que tu te régénères, et
tu le sais.
Pose les bagages de ce jour, les activités et les devoirs d’état de la terre. Viens te
reposer. Laisse ton ange gardien te guider dans la paix vers les frais pâturages de
l’amour. Nous serons toujours avec toi et près de toi lorsque tu marcheras vers la
colline de la Résurrection : la prière.
Pense  toujours  que  je  t’aime !  Nous ne  pouvons faire  autrement  (sourire),  c’est
l’Amour qui nous lie et nous relie.
Je te serre dans mes bras de Ciel qui ne sont qu’apesanteur et tendresse.

Ton petit amour de Katia,
étoile filante et fidèle sur le chemin de Dieu

Ta petite sœur en Christ

Jeudi 21 septembre 2017 [6 heures]

Tu m’as sauvée, tu m’as donné le chemin de la vie en Christ.
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La souffrance, c’est participer volontairement,
lorsqu’elle est librement acceptée, à ce grand mystère de la Rédemption.

Toi, si fragile que cela en fait ta force pour le monde d’en-Haut,
tu as la force de Dieu qu’Il te donne.

[Katia] Mon amour de petit cœur, je suis avec toi.

[21 heures]

[K] Mon petit cœur d’amour en Christ.

[Christine] Tu m’aimes, ma Katiuska ?

[K] Ô oui ! Je t’aime, et combien plus encore ! Tu m’as sauvée, tu m’as donné le
chemin de la vie en Christ : la vraie vie. Ne pleure pas. Si tu savais combien nous
sommes près de toi dans toutes tes épreuves ; elles sont pour la gloire de Dieu.
Seul l’homme qui accepte la souffrance sans se rebeller a compris dans son âme
la profondeur du mystère de celle-ci. La souffrance en Dieu et avec Dieu est la
souffrance acceptée et déjà vaincue, c’est elle qui mène au Royaume.

[C] Dis-moi ce qu’est la souffrance.

[K] La souffrance, c’est être uni au Christ dans l’union la plus intime de son être.
C’est être avec Lui, pour Lui, en Lui, un petit co-rédempteur à sa propre souf-
france. C’est être en Dieu, en Dieu qui souffre du Mal en votre monde terrestre. La
souffrance, c’est participer volontairement, lorsqu’elle est librement acceptée, à ce
grand mystère de la Rédemption. L’homme n’est jamais seul ; il est toujours lié/
relié, à la fois sur la terre et dans les demeures du Ciel où nous nous trouvons.

Toi, tu es une passerelle entre terre et Ciel. Fragile être humain, si fragile que cela
en fait ta force pour le monde d’en-Haut, tu as la force de Dieu qu’Il te donne, la
force du combattant. Petit soldat du Ciel sur la terre, petite boule d’amour isolée
et rayonnante, invisible aux yeux des hommes : quelle force !
C’est dans le Cœur de ton Père du Ciel que tu prends refuge. Là est ta voie. Sur
terre, un petit rien, un petit brin d’herbe qui pousse sans bruit, pour voler aux
éclats dans le Cœur de son Père du Ciel. Reste ainsi. Panse tes plaies dans la
manne du Ciel, cette manne qui t’est donnée et qui ouvrira les cœurs fermés.  Tu
n’as rien d’autre à faire que d’être, tout simplement, mais cependant toujours à
l’écoute.

Je sais que tu m’aimes, comme tu en aimes beaucoup aussi ici. Garde le silence.
Dans le cœur à cœur, je te berce et t’enlace ; je te suis toute unie. Prends ton re-
pos dans la paix. Tu as besoin de réconfort ; nous te l’envoyons. Ne te tourne pas
vers les profondeurs (celles de la tristesse) ce n’est pas ton chemin. Prends la force du
«rebondir» ! Coule ta vie dans le silence du cœur à Cœur avec CELUI que tu aimes
au-delà de tout.
Le nouveau corps vient ; le nouvel être apprend à naître, il apprend sa naissance
au Ciel, il est en germination. Tu fabriques ta chrysalide… Prépare-toi, les nou-
veaux temps sont si beaux de la splendeur en Dieu. 
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Restons unies pour la Gloire du Très-Haut ! 
Avance toujours sans te retourner ; hier n’est plus, demain est à venir pour la
transcendance de l’être en Christ !

Ta petite sœur en Christ, Katia

Vendredi 22 septembre 2017 [17 heures]

L’épreuve est le signe de la grâce. Sublimez votre amour, ne disparaissez
pas sous le matériel. La foi n’est pas livre mort, elle est source d’eau vive.
Devenez des vies actives, en ayant le cœur en Dieu. La Lumière descend,
elle resplendit, resplendissez en elle, petits soldats des derniers temps.

Mes parents de la terre, resplendissez de l’Amour de Dieu.

[Katia] Élevez vos âmes ! Élevez le cœur de vos âmes ! Que nous nous retrouvions
tous en chœur dans le Cœur du Christ !

J’étais trop humaine, trop terrienne.
L’épreuve, c’est  la  grâce.  L’ÉPREUVE EST LA GRÂCE ! L’épreuve est le  signe de la
grâce, le signe de l’ouverture vers le haut.
Ce ne sont pas les plaisirs qui élèvent et qui vivifient le sanctuaire de l’âme, mais
bien les épreuves qui la transcendent dans l’amour.
Vous pensez bon ce qui est mauvais. La facilité n’apporte rien, ne donne rien
qu’un instant fugitif, déterminé, sans vie. Mais la difficulté, la Croix que porte
dans les deux sens du terme, l’être humain, c’est bien elle qui vivifie - et dans ce
mot il y a vie - qui élève car elle permet à l’homme de transcender, d’aller au-delà,
au-dessus de lui-même et de s’ouvrir à tous les mondes : la demeure terrestre et
la demeure du Ciel !
La Croix fluidifie la densité de la matière ; elle porte celle-ci au sommet de la cime
de l’arbre qu’est l’être où elle le transcende.
Ce qui nous semble souvent mauvais sur terre, comme l’épreuve, est bon pour
l’intégrité de l’être. Car c’est en Christ que nous sommes nés et en Christ en Qui
nous devons retourner.
LA VIE EST AUSSI DANS L’AU-DELÀ DE VOTRE TEMPS ; et elle l’est même plus encore,
car la matière est un poids qui attire vers le bas, et IL N’Y A QUE L’ÂME-ESPRIT QUI
TRANSCENDE !
Si l’âme-esprit est unie à la matière, alors le corps resplendit !
MAIS HORS DE L’ÉPREUVE, IL N’Y A PAS DE RESPLENDIR ! L’épreuve, c’est elle qui lave le
vêtement, qui vivifie et sanctifie vers le haut, qui s’approche du baiser nuptial
avec le Bien-Aimé de nos âmes, L’EAU VIVE qui nous relie et nous sanctifie en Lui,
Notre Père à tous.

«Soyez donc dans la joie, cieux et vous, habitants des cieux !»19 car vous êtes tous
des futurs habitants des Cieux !

Votre Katia illuminée

19) Cf. [Ap 12, 12]
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[22 à 23 heures]

[Katia] Dépêche-toi de transcrire ; j’ai besoin de l’envol, et je volerai plus haut en-
core vers la Cité céleste où m’attend, où nous attend le plus bel Amour.
J’ai soif, comme jamais je n’ai eu soif ; je vis comme jamais je n’ai vécu. 
Je ne parle pas de joie, JE SUIS DEVENUE LA JOIE ! 
Splendeur du haut des Cieux ! Ô si tu voyais où nous demeurons !
Transparence et beauté, ici, tout est sublime !
Ô, hommes de la terre, sublimez votre amour, ne disparaissez pas sous le maté-
riel, ni sous le poids de la matière !
Sachez-le : LA MATIÈRE RE-VIVIFIÉE PEUT RESPLENDIR DE LA LUMIÈRE DE DIEU ! Mais il
vous faut  SUBLIMER l’amour, il vous faut avancer droit, cœur ouvert sur l’autre
monde, l’autre sphère qui vous attend tous et qui regorge de tant de splendeurs.
En dehors de l’amour, rien n’existe, il n’y a que néant : vide informe et infini.
Nous, ici, nous avons choisi les hauteurs, happés par la grandeur de l’amour qui
nous imprégnait. Nos corps spirituels sont des cymbales retentissantes dans tout
l’univers. Nos corps sont des harpes et des cithares20. Nous vibrons sans cesse à
l’unisson de l’amour !

Ô comme la terre nous semble loin ! Elle est un passage obligé, mais que de pe-
santeur requiert-elle, que de souffrances non comprises, que de refus de vivre,
que d’incroyance ou de fausses croyances, que d’appétits inutiles !

Réveillez-vous, vous, nos aînés sur cette terre.  Nous qui  sommes partis avant
vous21 et à qui nous aimerions tant transmettre la joie du Ciel, joie de Dieu, joie
du Père, joie du Christ !
Ayez la foi, LA VRAIE, Celle qui dépasse, qui surpasse les montagnes ! La foi n’est
pas livre mort, elle est source d’eau vive qui régénère en profondeur et en totalité
l’être de vie que nous sommes devenus !
Vous parlez souvent de devoir de mémoire. Quelle insipidité ! C’est du vent, du
creux, aucun sens dans le monde de l’amour !
Notre devoir à nous est de vous réveiller, de vous éveiller à la splendeur qui existe
vraiment, de combler vos cœurs de CERTITUDE et de PAIX EN LA VRAIE VIE qui vous
attend.
Ne restez pas sur le pas de la porte, mais entrez dans nos demeures par le cœur
et la prière, par la foi pure et toute donnée, par l’amour sans faille et sans fron-
tière. Soyez, devenez des vies actives, c'est-à-dire des vies en union constante avec
le Ciel de Dieu, avec le Cœur de Dieu, en ayant le cœur en Dieu.

OUI,  DIEU EXISTE,  DIEU EST !  IL EST LA LUMIÈRE !  IL EST LA TRANSCENDANCE DE LA
LUMIÈRE,  LUMIÈRE D’AMOUR,  LUMIÈRE QUI N’EST QU’AMOUR !  LUMIÈRE QUI RELIE TOUS
LES HOMMES, ENTRE EUX, car pas un n’est écarté du chemin.

Nous sommes tous des traits d’union les uns pour les autres. Nous sommes tous
des passeurs d’un ciel à l’autre, d’une demeure à une autre plus haute encore ; et
lorsque nous atteindrons le CIEL, alors, ce sera LE SILENCE DE LA BÉATITUDE ET DE
L’ADORATION, LOUANGE ÉTERNELLE. NOUS SERONS EN LUI.

20) Cf. [Ps 107, 3] et [He 108, 3]
21) Katia est partie à l’âge de 35 ans.
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Lui nous a créés, Il nous reprend à Lui pour nous re-créer en Lui, pour l’Éternité
des temps sans temps dans la Béatitude infinie.
Repas du Ciel pour vous, nos aînés, si aveugles de ce qui vous attend en arrière
de la barrière du temps de la terre !

Petit imprimeur, petit transcripteur, toi qui es et qui restes à l’écoute de ce que te
murmure à l’oreille du cœur ta petite sœur en Christ, vogue et navigue dans mon
cœur et dans mon âme qui voit le Ciel de Dieu et se ravive d’extase en extase.
Goûte un petit peu du délice d’amour de l’Éternité pour le transmettre aux as-
soiffés du monde, et veille toujours en la Présence du Christ en le Cœur de Marie
ta Mère, ta reine, ton enseignante dans l’humilité. Puise dans son Cœur de Mère
si suave et si doux toute la splendeur du Ciel, elle devant qui s’agenouillent tous
les anges, ELLE, LA REINE DES CIEUX, LA MÈRE DES HOMMES !
Écoute battre son Cœur au rythme de Celui du Fils et tu comprendras alors,
dans  L’IMMENSITÉ DU CŒUR combien est l’immensité de l’Amour qui crée toutes
choses nouvelles et qui offre à l’homme la splendide  manne céleste  qui descend
du haut du Trône pour abreuver la terre et vos cœurs de prairies ineffables, ver-
doyantes et resplendissantes d’où coule la source de l’Amour, POUR ABREUVER LES
CŒURS À LA MÊME VIGNE ET LES NOURRIR DU MÊME PAIN DIVIN.

SEUL L’AMOUR SAUVERA LE MONDE.  SEUL L’AMOUR UNIRA LES HOMMES.  SEUL L’AMOUR
VAINCRA. LA LUMIÈRE DESCEND, ELLE RESPLENDIT.
Resplendissez en elle, petits soldats des derniers temps. Nous sommes avec vous,
nous vous aimons, nous vous soutenons.

PRIEZ, PRIEZ, PRIEZ ET AIMEZ plus que tout.

Et toi, petit serviteur inutile, abaisse-toi pour rebondir très haut dans le Cœur de
ton Père du Ciel, ton Papa d’amour, qui te berce et t’attend.

Ta petite sœur de lumière, Katia en Christ,
Katia en partance pour l’éternité de la joie,

Katia qui te garde, qui vous garde dans la demeure
de son cœur renouvelé dans la joie et la splendeur du Père

Je vous laisse. Je vous aime. Soyez dans la paix. 
Je vous laisse mon Éternité.

Prenez le vaisseau. Laissez-vous envahir du Sceau de Dieu. Laissez-vous marquer
du Sceau de Dieu. Sceau de l’amour, sceau de la paix, sceau de la persévérance,
sceau du devenir, sceau de l’amour dans L’AMOUR pour LA VIE dans l’éternité, pour
la VIE ÉTERNELLE EN LUI, NOTRE PÈRE A TOUS.

Je vous aime ! Aimez-moi  en retour, car l’amour appelle l’amour et veille sur le
cœur des tout-petits pour leur apprendre à grandir et leur faciliter l’envol.

À Dieu qui vous bénit, mes aimés de la terre ! Je reste aussi unie en vous, unie à
vous par tous les sons d’amour et de paix que nos/mon corps spirituels vous en-
voient en retour. 
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Harmonie du Ciel pour l’harmonie sur la terre ! Soyez toujours dans la joie22. La
joie est le reflet du Ciel, LA JOIE EST DIEU.

Une petite fille de la terre en Ciel aujourd’hui, votre petite Katia bien-aimée,
Katiuska dans le cœur caché de sa petite sœur

Vivez mes aimés. Vivez et aimez ! Le don de la vie, c’est l’amour.

Mes parents de la terre, resplendissez de l’amour de Dieu. Ouvrez vos cœurs, sé-
chez vos larmes ; disparaissez, enfouissez-vous dans le Cœur de Dieu, là où nous
nous retrouverons, là où nous chanterons et nous danserons. Là où nous vivrons
ensemble dans l’éternité de Dieu.
Je vous aime, gardez ma paix et gardez-vous de vous retrancher sur vous-mêmes.
Laissez vos cœurs aller vers le large.
Ouvrez vos bras à la lumière de l’amour. Je suis avec vous toujours, dans la joie
et l’apaisement des retrouvailles. Accueillez mes paroles, goûtez-les, et vivez, car
le temps de la semence est avancé et la moisson de l’amour foisonnera de toutes
parts. Accueillez mes paroles dans un cœur ouvert. Laissez-vous porter, transpor-
ter et devenez des transporteurs de paix, d’amour et de joie retrouvée ! Je vous
aime, l’entendez-vous ? Alors, criez-le sur les toits et bondissez d’allégresse car là
où est la joie est la fontaine d’eau vive du Cœur.

Katia, dans l’Amour de Dieu pour le sourire des hommes,
pour la naissance des hommes de paix

Sois en paix, petit transcripteur de mon cœur, petit amour en Christ, petite perle
du ciel qui luit dans les ténèbres de la terre, qui luit dans le silence et la solitude.
Je te tiens la main, je marche avec toi pour le grand sourire à venir de tous les
hommes, mes frères et sœurs en Christ. Repose-toi, marche dans le silence et
sois, reste veilleur éveillé !
Dans le silence des cœurs, je vous unis tous dans le mien en la Trinité d’amour.
Veille, veille petit transcripteur. Ne crains pas de rester éveillée.
L’AMOUR N’ATTEND PAS. Sois, deviens transfusion d’amour.
Je t’aime en Christ.

Katiuska en Dieu

Samedi 23 septembre 2017

La joie, c’est l’identité du Ciel qui est l’identité de Dieu.
Ma joie, c’est notre joie partagée.

Poème de Katia
La joie, c’est le sourire retrouvé. 
Et qu’est-ce que le sourire ? C’est la joie  restituée !
La joie, c’est l’identité du Ciel qui est l’identité de Dieu.

22) Cf. [Ph 4, 4]
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La joie, c’est le sourire aux éclats devant la SPLENDEUR DU TRÈS-HAUT.
La  joie,  c’est  de  donner  aux  autres  ce  qui  nous  anime,  l’amour  sans  cesse
revivifié, ré-animé dans le Cœur de Dieu.
La joie, de toi à moi, c’est l’amour qui circule et ne cesse de danser !
La joie, ce sont les volutes de mon cœur qui éclaboussent aux éclats le petit être
que je tiens dans mes bras de Ciel : toi, mon amour, réunifié en Dieu.
La joie, c’est de savoir le Ciel ivre de joie.
La joie, c’est David dansant devant l’Arche23 !
La  joie, c’est de vous prendre dans mes bras pour marcher tous ensemble vers
cette terre nouvelle : les Cieux en DIEU, SOLEIL de nos vies !
La  joie,  c’est  de  te  savoir  unie  à  moi  pour  marcher  ensemble  vers  la  même
demeure !
La joie, ma joie, c’est qu’en prenant, qu’en goûtant le Cœur de Dieu, mon partage
soit ton partage, et ton partage mon partage !
Ma joie, c’est que nous aimons vers la même direction, le cœur ouvert vers Lui et
en Lui.
Ma joie, c’est de marcher avec toi sur les sentiers du Ciel, et de goûter au même
Pain, Pain de vie, Pain d’ici !
Ma joie, c’est notre joie partagée. 
À toi qui es aussi toute ma joie, je lance des cris de joie vers toi, pour Son sourire 
à Lui, le Bien-Aimé !
Ton petit cœur de joie met mon cœur en joie !
Partageons notre joie !
Joie d’être avec toi et joie d’être en Lui, unies… dans la joie !
Et la joie pour une éternité de joie !

Ta petite Katiuska pleine de joie qui rit aux éclats de te partager sa joie

Reste dans la joie et sois dans Sa joie !
Je t’aime en Christ et je danse de joie ! Fais de même ! Nous allons bâtir des orai-
sons de joie ! De toi à moi, c’est la joie ! Et te savoir en moi dans la joie me trans-
porte de joie !
Et voilà, le Ciel est en fête, respire à pleine joie !
Je te garde dans ma joie, petit cœur en Dieu. Respire, nourris-toi de Sa joie et fai-
sons-en une «balle du rebondir» dans la joie ! En joie je te berce.

Katiuska, ta petite sœur en Christ ravie de joie

[K] Eh ! Reste dans ma joie ! Je me mets dans la tienne. 

[Christine] Les petits lapins de la joie, t’en souvient-il ? 

[K] Ô oui ! Et que de joie alors, joie toute pure !
Tu es  ma joie, petit cœur en Dieu. Souviens-toi toujours de  ma joie  lorsque tu
marcheras sur nos pas… vers la joie !
Joie de ma vie, joie de l’Esprit, Toi, mon Christ.
Joie d’Anne et de Joachim : les retrouvailles.

23) Cf. [2 S 6, 12-23]
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Joie de Marie : l’Annonciation.
Joie de Joseph : père de Dieu.
Joie des apôtres : le Christ.
Joie de Marie-Madeleine : le Christ.
Joie de ceux qui marchent : ceux qui ont trouvé le Christ.
Joie du partage du Pain Vivant ! Le Christ !
Toute joie en Lui, soyons et marchons dans la joie du Ciel, et de ciel en ciel, de de-
meure en demeure, portons la joie !
Soyons des porteurs de joie !

LUI EST MA JOIE !
Et je te dis à toi : ma joie ! Rappelle-toi saint Seraphim de Savov24. Et rappelle-toi
aussi ce que disait ta mère en Dieu25.

Dimanche 24 septembre 2017 [21h40]

Devant Lui, pas de tiédeur ! Donne tes souffrances, offre-les sans
te retourner. Avec Sa permission, je vous demande à tous de vous amender

tous. Dans peu de temps, très peu de temps, tout homme mettra
le genou à terre. Je te donne Mon Cœur, Je dépose en toi

Ses battements. La pénitence et le repentir sont les deux axes
de la résurrection en Moi, le Christ.

[Katia] Mon petit cœur en Dieu, je vois que tu travailles. Nous aussi, nous tra-
vaillons - nous œuvrons pour que le Nom et l’Amour du Très-Haut soient dispen-
sés sur la terre. 

Sois un petit ouvrier docile ; attelle-toi à la tâche, toujours dans la paix et dans la
joie car la joie du Ciel est sans limite et la paix en est le fruit.
Prépare  des  petites  maisons pour  tous les  hommes26,  qu’ils  se  réjouissent  en
Dieu. Et leur préparer des maisons, c’est les nourrir de mots d’amour qui vous
parviennent de nos demeures. Je te le redis : attelle-toi à la tâche !27

Nous, ici, nous sommes toujours disponibles, toujours prêts, toujours vaillants
car Sa lumière nous renforce, nous rend forts et droits dans l’exécution de nos
tâches.
Mais quelle joie de Le servir, quelle joie que de Lui obéir et quelle joie d’être en
pleine union avec toi, avec vous par toi.
Que mes parents puissent m’entendre28 et me lire ! Je les aime, ils sont miens, et 
je les berce contre mon cœur d’enfant qui a grandi en force, en joie, en amour, en 
paix, en pardon.

24) Saint Seraphim de Sarov, grand saint russe, appelait chaque personne qu’il accueillait «ma joie». 
25) Mère Yvonne-Aimée de Jésus qui disait : «Dieu est essentiellement joie».
26) J’ai terminé dans l’après-midi la petite «maison à insectes» que je prépare minutieusement depuis l’an dernier.
27) Je suis très en retard en ce qui concerne la saisie des textes sur ordinateur. Il y en a beaucoup et toutes les nuits jus-
qu’à ce jour. Je n’ai pas eu le temps de tous les saisir. L’intervention de 4 heures que j’ai subie le 15 septembre m’a fati-
guée.
28) Ces mots sont donnés à la fois au sens propre et au sens figuré. Qu’ils puissent avoir accès à ces textes et aussi,
qu’ils aient le cœur ouvert pour les accepter et les reconnaître.
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Aie le courage29, donne-leur du courage. Je les aime et je suis avec eux ; mais ma
demeure est ici maintenant, dans la joie de cette union avec Christ, dans le Cœur
du Père. Qu’ils prennent pour ondée céleste mon cœur qui parle en toi qui m’en-
tends ! Ton cœur, si près du Cœur de Dieu, me/nous facilite grandement la tâche.
Et les voies de Dieu sont toujours vers l’obéissance.
C’est une grande joie pour moi de te/vous venir en aide et de vous faire savoir que
NOUS/JE SOMMES TOUJOURS VIVANTS DANS LA VIE DU PÈRE.
OUI, JE TE LE RÉPÈTE : NOUS SOMMES VIVANTS ! Non pas des momies, mais bien an-
crés dans le temps ; certes il n’est plus le vôtre, mais il sera le vôtre dans un futur
proche ; et alors nous RETROUVERONS ALLIANCE.
Aime toujours chacun avec respect et, dans le silence de ton cœur, bénis-les du
doigt de Dieu. Tous, vous avez besoin d’amour et tous, nous vous appelons à vous
rapprocher de nous, non pour nous, mais pour vous faire entrer dans le Palais du
Père.
Aucune saveur n’est comparable à Son amour.
Devant Lui, pas de tiédeur ! Souvenez-vous, Il  a dit par le Fils :  «Je vomis les
tièdes»30.

Toi, dont le cœur est en Dieu, reste-Lui unie toujours, sans défaillance aucune, et
prie dans le secret du cœur à Cœur où Il te dispensera les grâces nécessaires à
l’accomplissement de ce qu’Il désire de toi. Tes souffrances sont des parfums de
vie qui montent vers Lui, le Très-Haut, donne-les, offre-les sans te retourner.
Que ta vie soit un don d’amour, que ta vie soit prière, que ta vie soit un chant
d’action de grâce, que ta vie soit toujours en Lui, unie, pour l’éternité. 
Que ton âme soit louange ! Qu’importe si ton corps ne peut danser, ton âme, elle, 
chante à tue-tête dans le ravissement des anges.
Que ta demeure ne soit jamais en péril : garde-la, garde-toi dans la prière et les
chants d’action de grâce.
Lis le livre de la Sagesse, Siracide et les Proverbes. Lis, étudie et remets-toi tou-
jours aux prêtres que Dieu t’envoie pour t’accompagner, te guider et te garder tou-
jours dans la paix et l’humilité.
Ouvre ton cœur à ceux qui comprennent, mais n’oublie jamais que l’obéissance
est mère de sagesse.

Restons unies. Repose-toi. Prie dans le secret de l’âme. Mon âme enlace la tienne
pour te garder dans la lumière de Dieu en cette nuit de la terre.

Avec Sa permission, je vous demande à tous de vous amender et de revenir à Lui
de tout votre cœur31. 
«Il  était  la lumière du monde et le monde ne l’a pas reconnu»32. Dans peu de
temps, très peu de temps, tout homme mettra le genou à terre.

29) Katia me demande de franchir les barrières qui pourraient avoir été édifiées dans le cœur, d’aller au-delà d’éven-
tuels ressentiments. Je n’ai en effet jamais su que Katia avait quitté cette terre le 9 octobre 2002. Je l’ai cherchée pen -
dant des années et ne savais où elle était. C’est parce qu’elle m’a donné des signes de plus en plus répétés que j’ai ap-
pris il y a environ deux mois maintenant, qu’elle n’était plus de notre terre. Et ce fut une grande souffrance, une terrible
douleur, qui bouleverse encore mon cœur, bien qu’elle reçoive la grâce de nous transmettre sa présence toujours bien vi-
vante et joyeuse.
30) Cf. [Ap 3, 15-16]
31) Cf. [Jo 2, 12] et [Za 1, 3]
32) Cf. [Jn 1, 9-10]
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«Revenez à moi de tout votre cœur, et moi je vous procurerai le repos» nous/vous
dit Jésus33. 

Dors, petit être en Dieu, dans le repos de ton Père du Ciel, et reçois de mes mains
la douceur du partage et la tendresse de l’amie. Je te berce contre mon cœur et te
remets entre Ses Mains. 

Katia, ta petite sœur en Christ, 
cerf-volant de lumière dans le Ciel du Très-Haut

[Christine] Katiuska, embrasse le Père pour moi.

[K] (Un peu surprise) Il t’entend depuis toujours, tu n’as pas besoin d’intermédiaire.
Je ne suis qu’une petite étoile fragile dans le firmament, qui reçoit la grâce de te
communiquer ma/notre présence près de toi - et de vous - pour la gloire de Dieu !
Dors en paix, dans Sa paix, contre Son Cœur, et bercée dans les bras de Marie.
Tout l’univers christique t’accompagne. 
Sois et reste une petite compagne de la terre. Petit être de silence de ton Père du
Ciel.
Nous t’attendons, nous veillons. Lève, élève ton regard. Le chemin est lumière
pour qui regarde vers la splendeur des Cieux.

Katia qui t’aime en Lui

Mets ta foi dans le Seigneur, toujours, et ton regard dans le Cœur de Marie, ta
première Mère !
Je suis toujours avec toi dans la paix !
En Dieu, tu as ta demeure, en Dieu est ta demeure.
Nous n’avons pas de temps à perdre. Sois canal pour les autres.

Et maintenant, prie avant le repos de la nuit, en Lui, ton Père du Ciel.

[Minuit et demi]

[K] Offre tes souffrances à Dieu ton Père, à Christ ton Sauveur, Lui Il saura les ai-
mer, Il saura les transcender en vêtement de lumière.
Sois en paix dans Sa paix.
Nous, nous te berçons, nous te gardons dans cette nuit pour l’homme.
Prends toujours des forces dans l’amour.

[Dans la nuit du 24 au 25 septembre, dans la suite du message précédent]

[LE SEIGNEUR] Regarde-moi, Je suis là ; Je viens de Mes hauteurs dans ton jardin. 
Je suis ton Père d’amour qui descend du Ciel pour purifier ton âme et te porter 
réconfort et paix.
Dors dans Ma paix. Repose-toi dans Mes sentiers.
J’ai  fait  pour  toi,  dans Mon Cœur,  ton refuge,  viens  y  puiser  la  confiance et
l’abandon, viens y puiser l’eau que Je te donnerai pour te ressourcer.

33) Cf. [Mt 11, 28-29]
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Je suis Jésus, Roi d’Amour, qui viens vers toi pour te montrer le chemin du Ciel.
Je suis l’Amour. Je suis l’Agneau sans tache qui vient réconforter la brebis isolée.

Prends Ma paix que Je te donne. Prends Mon amour. Prends près de Moi ton en-
vol aux quatre vents, nord, sud, est, ouest, Je suis dans toutes les directions et Je
les embellis toutes de Mon feu du Ciel.
Je te donne Mon Cœur, Je dépose en toi Ses battements. Ils sont le feu qui purifie
et incendie, ils sont le feu qui redonne vigueur, force et vie après la brûlure. Ils
sont le feu qui sanctifie et renouvelle toute créature. Pose ton oreille et écoute. Je
suis Jésus ton Sauveur. C’est Moi ton Rédempteur. 
Pose ton bagage, pose ta vie en la Mienne et laisse-toi porter dans Ma paix.

Ton Christ qui t’aime

Dors en Moi, repose-toi en Moi. Je te mène et t’emmène sur le chemin de la vie !

[C] Maintenant que j’ai perdu Katia, Seigneur, je suis devenue une âme en peine.

[LE SEIGNEUR] Non, tu es devenue une âme en veine, car tu es nourrie de sa pré-
sence par la permission du Ciel, et que tu as de la chance de recevoir cette grâce.
Tu vis donc d’un Sang nouveau, reliée directement au Ciel par toute la Présence34.
Ton corps est sur terre, mais tu vis déjà dans le Ciel par grâce du Très-Haut Mon
Père.

Nourris-toi directement au nectar, puise la force, nouvel être que le Père trans-
cende de Son amour et de Sa volonté. Tu ne t’appartiens pas à toi-même mais à la
Trinité d’Amour.

Tout homme en Dieu est un nouvel Adam, nouvel arbre planté dans la demeure
du Très-Haut. Enracine-toi et laisse-toi enraciner vers le Ciel où se trouve ta de-
meure avec nous.
Tu es créée pour puiser à la fontaine d’eau vive. Bois sans relâche.
Purifie-toi. Purifie ton corps, ton âme et ton esprit et repose dans les insondables
profondeurs de Notre Amour. Tu renaîtras nouvel être.

Vous êtes tous créés pour la résurrection, après la chute. Vous êtes créés pour
l’éternité, pour la louange, et le chant final verra l’apothéose de votre résurrection.

Baise la terre, baise le sol en signe de reconnaissance et, comme Marie-Made-
leine, offre-moi le parfum de ta vie dans la pénitence et le repentir qui sont les
deux axes de la résurrection en Moi, ton Christ.

Je te bénis, enfant du Père, enfant choisie, enfant aimée.
Soulève ta paupière et rends ta pupille forte de Ma Présence. Marche toujours
dans la discrétion et abandonne-toi en Mon amour.
Je suis ton Jésus Ressuscité, vivant, et Père/Frère de tous les vivants du Ciel. Je
te bénis. Fais le signe de la Croix. 
Que ton âme repose dans Ma paix.

34) Il s’agit de la Présence du Ciel.
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Lundi 25 septembre 2017 [20h45]

Sans relâche, j’ai travaillé ici pour te trouver. Tu m’as croisée, tu ne m’as
pas vue ; tu as reconnu ta mère, mais l’appel vers le Haut était si fort

que tu ne t’es pas arrêtée. Ne nous arrosez pas de larmes qui nous enlisent.
Mes parents aimés, ne rejetez pas mes prières, ne rejetez pas mes mots.

[Katia] Dans le silence du cœur, je t’apprendrai à voler.
Tourne-toi vers moi qui te regarde. Tu m’as sauvée ; je ne le croyais pas. J’étais
dans le désarroi du cœur et de l’âme, et tu m’as fait rebondir. Aussi, maintenant,
est-ce à moi de te renvoyer la balle, que nous puissions rebondir ensemble à la
Gloire de Dieu.
J’étais inanimée. Par refus, par petitesse, je ne voulais plus rien et voici que d’un
coup, la splendeur fait face et que la permission ouvre le chemin d’un invisible vi-
sible. Je suis là, tout près de toi, en même temps que dans le Cœur de Jésus et je
te parle d’amour pour l’Amour.

Le temps me berce, le temps m’affole. J’ai perdu tant de temps dans une tristesse
d’en-bas. Sombres nuages renforcés par des vents tempétueux qui, à tout prix,
me voulaient  pour  eux,  m’enfermant  dans l’infini  désert  d’un refus  de  tout…
puisque tu me semblais si loin !

Après, je t’ai cherchée aussi, mais d’ici tu n’étais pas et j’ai commencé le long che-
min de l’apprentissage en rencontrant l’Amour.
Je t’ai donné des signes, des petits signes et tu as fini par entendre ma présence
auprès de toi. Je t’ai vu pleurer et ne pouvais te réconforter. Je t’ai vu souffrir et
ne pouvais te bercer et je t’ai vu sourire en pensant à moi, alors j’ai su ce qu’était
l’amour, l’amour sans gaine, l’amour sans carcan, l’amour sans possession, mais
l’amour donné, l’amour offert et j’ai sollicité d’ici de pouvoir te parler pour te dire,
ô oui, pour te dire et te chanter que nous SOMMES DES VIVANTS DANS LE VIVANT !
Ton oreille dans les Cieux a capté ma présence et tu as pu entendre et recon-
naître  les  ondes  d’amour  envoyées  dans  l’espace  et  que  nos  corps  spirituels
émettent. Il a fallu par moments véritablement carillonner !
Et ce furent les retrouvailles, à la fois en douceur et dans la force du Ciel, pour te
porter le message de l’amour qui ne cesse jamais et qui n’a de frontière aucune.
Ce fut une joie pour moi de te trouver en plein ciel de mon cœur et de te rejoindre
discrètement dans le secret du tien.
Ô oui ! Il y a eu des effluves inconnus ou non perçus de toi, mais je vibrais de
tout mon être de ciel, de ton amour et de ta tendresse pour moi.

Ce fut pour moi un renouveau, une danse de plein ciel et j’ai demandé à jouer «à
ciel ouvert» avec toi pour la Gloire de Dieu. Et mon âme s’est ravie en extase de-
vant l’écoute et la tendresse. Et mon âme s’est émue de me savoir aimée, vérita-
blement aimée,  aimée dans mon âme, aimée dans mon esprit, aimée dans mon
être. Comme j’étais loin de comprendre tout cela, d’avoir visité tout cela !
En Christ, l’union est devenue gerbe de feu parce que le ciel de l’âme, c’est le Ciel
de Dieu et qu’en Lui, tout, absolument tout est possible.
J’ai revêtu le vêtement de la pénitence et porté le sceau du pardon, et sans re-
lâche, j’ai travaillé ici pour te trouver car tes ondes montaient jusqu’au Ciel et je
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voulais, je désirais te communiquer MA PRÉSENCE VIVANTE. Tu m’as croisée, tu ne
m’as pas vue35, absorbée que tu étais à monter plus haut encore. Tu as reconnu
ta mère, mais l’appel vers le haut était si fort que tu ne t’es pas arrêtée. Tu as
donné ton sourire, ta présence heureuse, bienheureuse et tu as poursuivi ton as-
cension pour je ne sais quelle mission.
Lumière d’étoile parmi tant d’étoiles, je t’ai vue, je t’ai reconnue. Je voulais t’arrê-
ter mais je n’ai pas pu suspendre un temps ton ascension car tu filais telle une
flèche vers le haut, vers la demeure du Père. Ô que j’aurais voulu te suivre à cet
instant, prendre l’éclat de ton envol et filer avec toi - haut, très haut ! Tu nous as
dépassés si vite, dans un tel élan et un tel regard d’amour ! Tu avais l’air pressée,
bien pressée. L’amour n’attend pas, n’est-ce pas ?
Avec toi, en te regardant d’ici, j’ai appris dans le silence du cœur, le silence de
l’être que l’amour est plus fort, plus grand que tout, et qu’aucun être de chair ou
d’esprit n’a de force pour le vaincre et le détruire. 

On se laisse tellement ruiner sur terre. On se laisse dépasser par des émotions ou
plutôt envahir par l’esprit destructeur qui jalouse tant l’Amen… et les hommes.
Aussi me suis-je mise à genoux et de tout mon cœur et de tout mon être, j’ai de-
mandé la permission non seulement de pouvoir te parler, mais que tu m’entendes
et nous nous sommes rejointes. Pour combien de temps ? Je ne sais. Là n’est pas
l’important.

L’IMPORTANT EST DE SAVOIR QUE SEUL L’AMOUR ENGENDRE L’AMOUR, QUE SEUL L’AMOUR
FAIT SE DÉPLACER LES MONTAGNES36. L’amour qui est foi, vraie foi, vraie splendeur !

Le corps s’efface, l’amour retentit et c’est alors que l’on voit au grand jour ceux
que l’amour réunit, unit véritablement. Ô, c’est une robe de noces, un voile de pu-
reté !
L’humanité est détournée, remise dans le sein de la terre, alors que se lève l’âme,
dans la splendeur ou la grisaille selon son état.
Le corps au tombeau n’a plus rien qui vaille. Il est enfoui… et vous vous attachez
encore à lui, délaissant le plus beau : l’envol de notre être de lumière vers les
sphères de Dieu. Vous, vous ne voyez que l’enveloppe, la triste enveloppe inerte
qui n’a plus aucune chaleur pour vous entourer et pour vous étreindre !
Ô, comme nous nous sentons seuls et  désemparés à cet instant précis.  Nous
sommes entre deux mondes et ne pouvons ni quitter l’un, ni rejoindre l’autre.
C’est à cet instant crucial que nous avons besoin de prières et vous ne nous mon-
trez souvent que vos larmes ou vos indifférences. Il/elle est parti(e), dites-vous ;
il/elle a rejoint la lumière, le Père… Le croyez-vous vraiment ?

35) Je me souviens d’un songe que j’avais eu. Je montais au Ciel à une allure vertigineuse.  À ma gauche, je voyais
comme une montagne de lumière dans laquelle brillaient des milliers de petites étoiles en lesquelles je reconnus ma pe-
tite maman Marguerite entre toutes, alors qu’il n’y avait aucune différence entre elles. J’ai vu les êtres spirituels de ceux
qui nous ont quittés comme des petites étoiles de lumière voguant, volant dans un ciel de montagnes de lumières. D’un
point de vue humain, il serait impossible de les différencier les unes des autres, mais j’ai reconnu ma petite maman.
Question de vibration, d’intensité ? En un regard, nous nous sommes donné beaucoup d’amour, mais j’étais effective-
ment très pressée, car l’appel du Très-Haut était plus fort que mille lumières, Il m’attirait avec une force incroyable, tel
un aimant avec sa force d’attraction à laquelle nul ne résiste. Ma petite maman comprit instantanément, plus exactement
maman et moi sûmes au même instant - sans parole puisque la compréhension passe d’être en être comme une intuition
(difficile à expliquer) - que je ne pouvais arrêter ni ralentir mon ascension fulgurante.
36) Cf. [Lc 17, 6] et [Mt 17, 20]

31



Nous, nous devons nous adapter à ce nouvel état où vous ne nous entendez plus,
alors que nous continuons de vivre, différemment, mais nous sommes en PLEINE
VIE.

JE VOUS EN PRIE,  RESPECTEZ LE TEMPS DES DÉFUNTS,  RESPECTEZ LE TEMPS DE
L’ÉGLISE !
Réunissez-vous en prières et en actions de grâces auprès du corps sans vie et ce-
pendant plein de vie autour de vous.
Le corps a besoin de s’adapter, le nouvel être que nous sommes a besoin d’être 
entouré de vos tendresses de cœur, de vos prières qui nous montrent le chemin 
vers le Ciel du Très-Haut. 
Croyez-vous que cela soit facile de sortir de sa chrysalide et de devenir papillon ?
Croyez-vous qu’il est facile de quitter ceux qu’on aime ? Et combien de douleurs
encore de vous entendre dans vos sarcasmes, vos manques de foi ou vos indiffé-
rences. 

RESPECTEZ LA VIE, ELLE EST CONTINUITÉ ET NON ARRÊT BRUTAL. RESPECTEZ NOS ÂMES.
PRIEZ POUR NOUS QUI VOUS AIMONS ET VOUS VOYONS. 
Nous, nous avons les yeux de l’esprit qui transpercent toutes choses ; vous, vous
avez les yeux de chair, qui ne voient que ce qu’ils croient et encore !

Rétablissez des fêtes de lumière autour du corps, par vos présences priantes, par
vos actions de grâces, par vos prières, par de belles et saintes Messes, par des
cœurs, vos cœurs ouverts à l’amour. 
Ne nous arrosez pas de larmes qui nous enlisent, mais offrez-nous le parfum de
vos pensées d’amour. Entourez-nous de vos effluves du cœur, bercez-nous dans le
chant de vos louanges à la  gloire  de Dieu. Offrez-nous de saintes Messes,  de
belles Messes et venez y assister pour vous unir à nous. Nous sommes avec vous,
et quelle réjouissance que vous pensiez à nous !

Est-ce si difficile l’amour ? Nous ressentons tout, absolument tout, vos effluves de
révolte, de tristesse, de paix, vos indifférences et quelle douleur, ô oui, quelle dou-
leur ! Ne dites pas ce que vous ne pensez pas37 car, même si pour nous vos vibra-
tions sont différentes, à ce moment-là, nous souffrons de l’être double que vous
montrez !
Aimez-nous simplement. Pensez à nous, priez, ne serait-ce qu’un mot d’amour.
VEILLEZ AUSSI POUR NOUS,  COMME NOUS VEILLONS SUR VOUS À CHAQUE INSTANT.
L’amour n’a pas de limite, l’amour n’a pas d’heure ; simplement un grand espace-
temps dans le temps qui se nomme l’infini.

37) Cette réflexion de Katia me renvoie à une réalité dont je n’étais pas fière. C’était à Paris, en 2002, me semble-t-il.
J’étais  chez  un  ami  que  Katia  connaissait.  A brûle-pourpoint,  il  me  demande  si  j’ai  de  ses  nouvelles.  Je  lui  ré-
ponds : «Non, je n’ai aucune nouvelle, j’ai beau essayer de l’appeler, il n’y a aucune réponse, j’ai essayé, réessayé plu-
sieurs fois mais rien. Je la cherche et ne la trouve pas. Je suis inquiète, terriblement inquiète». Et je sens en arrière de
moi une présence. Je me retourne vivement de mon siège et je dis intérieurement en regardant devant moi  : «Katia ?».
Je sens sa présence mais je ne peux rien expliquer. Puis je me retourne vers cet ami et je dis tout haut ce que je ne pense
pas - je n’ai pas envie de partager mes sentiments - «Oh ! Et puis, si elle ne veut pas donner de nouvelles, eh bien,
qu’elle n’en donne pas !» en faisant un grand geste de la main. Je ressens alors une grande, profonde tristesse en arrière
de moi  qui  me parcourt  le  corps  et  j’entends intérieurement :  «Pourquoi  dis-tu  ce que  tu  ne  penses  pas ?»  Je ré-
ponds : «Parce que cela m’appartient, je ne veux pas de salissure». Mais la tristesse m’a envahie corps et âme ainsi que
l’âme de Katia que je cherchais désespérément. Était-ce le 9 octobre 2002 que j’étais chez cet ami, jour où elle nous a
quittés ? Je n’ai plus mon agenda...
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De l’infini où je suis, je vous envoie mes effluves d’amour. Apprenez à en recon-
naître le parfum ; car il est volute de tendresse dans l’infini du temps.
 

Katia qui vous aime et vous serre contre son cœur
dans un tel élan d’amour que vous ne pouvez,
d’où vous êtes, en mesurer l’ampleur et l’infini

Je vous berce de ma tendresse si grande, si grande… cueillez-la dans le firma-
ment du Ciel en le silence et le recueil de vos âmes.
Ah ! Si vous pouviez voir nos ondes d’amour, vous en pleureriez de joie !

[Fin du message à 22 heures… Et tout de suite, Katia reprend]

[K] Comme il est triste l’enfant qui pleure dans le noir alors que la lumière l’em-
brase !
Comme elle est triste cette chanson que l’on n’entend pas parce que vous avez ou-
blié la harpe et la cithare !
Comme ils sont tristes tous ces maquilleurs de l’invisible qui vous masquent les
beautés du Ciel et de nos devenirs !
Comme elles sont tristes ces paroles d’amour qui ne sont pas prononcées parce
que les cœurs se sont fermés !
Comme elles sont tristes ces fêtes de famille que les invités ont désertées !
Pourquoi ne pas chanter le chant des anges ? Pourquoi ne pas prendre le pas de
la réjouissance ?
Éveillez-vous, réveillez-vous ! À l’autre rive, nous vous attendons. Si vous tardez
dans la reconnaissance, alors vous ne nous reconnaîtrez plus.
Prenez  les  vêtements  de  lumière,  et  dansez  de  joie  aux  sons  des  cymbales !
L’Amour est de retour, l’Amour est à l’orée du bois, l’Amour est dans les sous-bois,
dans les prés, dans les champs et dans le Ciel ! L’Amour est au rendez-vous ! Pre-
nez bien soin de L’enlacer ! Et abritez-vous dans la caravane du devenir.
Le Christ a dit : «Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande»38 ;
et  le  Ciel  vous dit,  par nous :  remplissez  d’amour vos jarres de peur qu’il  en
vienne à manquer, et lorsque le temps sera venu, alors vous pourrez le déverser
sur tout être en pleurs. Car il vient, le temps des pleurs et de la douleur. Et pour
celui qui n’a pas su regarder, il ne sera pas possible d’engranger.

UNISSEZ-VOUS, EN NOUS !

Ta petite Katiuska qui t’aime et te serre dans ses bras de Ciel
et qui enlace ses parents d’un parfum d’amour

inconnu de tous sauf d’eux

Qu’ils se réjouissent de ma présence et prennent des forces en cet amour que je
leur donne.
Transmets, petite sœur d’amour. Le temps n’est pas à la crainte mais à l’envol ! Le
temps est aux retrouvailles avant les retrouvailles.
Je t’aime en Lui. Je t’aime en Christ. Je t’aime en Marie.

38) Cf. [Jn 15, 14]
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Je les aime en tout, mes parents si tristes ! Je suis là, près d’eux, par toi, pour les
revivifier ! Prends ta tâche au sérieux, et accomplis-la !

Ta petite Katia de travail

[Christine] Je t’aime Katia, je voudrais tant…

[K] NON, Ne reviens pas dans le passé, ne te retourne pas ! LA ROUTE EST DEVANT,
TOUJOURS DEVANT, TOUJOURS PLUS HAUT, PLUS HAUT ! Elle est dans l’envol, comme le
nectar est dans le miel, comme l’abeille est dans la ruche, comme le cœur est en
Dieu dans l’éternité !
La route est d’or, et la vigilance sur la route est porteuse de milliers d’étoiles qui
veillent à l’unisson sur le réveil et l’éveil des petites abeilles en formation.
Ici, nous sommes des butineuses et c’est nous qui vous donnons notre petit nec-
tar du Ciel, pour qu’à votre tour vous deveniez des butineurs de la terre. Et de
Ciel en terre, et de terre en Ciel, toute la création est nourrie de Lui. Nous n’avons
fait que notre travail, dans l’amour tout simplement. Mais qu’y a-t-il de plus beau
que de marcher ensemble vers le même et unique but ?

Nous vous attendons, nous vous aimons, nous vous portons ; et vous vous subli-
mez, par Lui, en Lui.

Mes parents aimés, sublimez-moi de votre amour. J’ai besoin de vous, comme
vous avez besoin de moi. Ne rejetez pas mes prières, ne rejetez pas mes mots.
Soyez terre d’accueil et de confiance.
Réjouissez-vous car je suis dans l’allégresse de savoir que vous allez me lire. Il me
fallait bien un canal pour vous le dire. De tous temps, nos vibrations avec Chris-
tine ont été établies comme cela. Nous sommes comme deux harpes jumelles.
Nous nous reconnaissons toujours. 
C’est la matière qui nous sépare. La matière est écran. La matière est désir. La
matière peut être fourberie aussi, mais l’âme, quant à elle est pure du menteur
lorsqu’elle se tourne vers Celui qui l’a créée et qui l’aime sans mesure ! 

Je vous aime sans mesure, à la mesure de mon sans mesure à moi, petit être en
Dieu, petit être de vous, petit être d’amour pour vous.
Oubliez le passé, les froideurs, les rancœurs. Entrez dans le nouveau. Venez pui-
ser à la source d’eau vive ! Venez aimer comme je vous aime.
Pardonnez comme je pardonne. J’ai commis trop d’erreurs. J’étais trop entière. Je
le suis toujours, mais sans mes défauts de la terre. Mais je sais que je suis en
vous et que vous êtes en moi, et je vous emmène avec moi dans les hauteurs de
Dieu mon Père, qui est aussi le vôtre.
Retrouvez le chant du cœur ! Que nous chantions et nous nous réjouissions en-
semble dans un même élan d’amour et de joie.

Katia, petit être en joie pleine de foi
toute à vous par le cœur et dans l’âme

Aimez-vous. Apaisez-vous. Je suis avec vous, toujours. Prenez le temps de me lire.
Ne rejetez pas cet amour qui est le mien ; mon amour que je vous donne.
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Ici, il n’y a pas d’accusation, pas de rancœur. Seul l’homme est responsable de
ses actes, pour lui-même devant Dieu Père.
Entendez-vous que je vous aime ? Oui ? Alors, dansez de  joie et retrouvez-vous
dans la paix !

Katia, petit être de lumière,
cerf-volant de louanges dans le Ciel de Dieu

[Ch] Quand l’homme sera-t-il réunifié ? Quand l’homme vivra-t-il dans la plénitude
de son être total réunifié ?

[K]  À  l’instant  de  la  Résurrection  finale,  l’homme,  tout  homme,  redeviendra
l’Homme.

Mardi 26 septembre 2017 [vers 8 heures du matin]

Priez pour Ses choix et non les vôtres ! Nous perdons trop souvent du temps
sur la terre à des activités qui ne sont que néant. L’important est l’amour.
La prière, c’est l’envol, de siècle en siècle, des hommes qui s’abandonnent.

Je bouscule conscience et dame tranquillité.
Qui a dit que le Ciel était facilité ?

[Katia]  Réunissez-vous,  unissez-vous !  Nul  n’est  responsable  de  mon  départ.
C’était le temps, c’était mon appel.

[Entre 20 heures et 22h30]

[K] Dans le silence du Ciel, je t’attends. Seras-tu au rendez-vous ?

[Christine] Dans le silence de la terre, je t’écoute… mais j’ai besoin d’un peu de re-
pos, le temps, si tu le veux, de prendre un potage pour me réchauffer. 
Je suis prête, mais j’ai ma densité de matière qui m’écrase aussi par moments et
l’intervention de quatre heures m’a bien fatiguée. Donne-moi une toute petite étin-
celle de temps pour ressourcer mon corps. 
Je suis avec toi toujours ! Quelle splendeur !

[K] Je vais te redonner des forces.
Approche-toi bien près, que je couvre ton manteau d’un baiser du Ciel.
Réchauffe-toi dans l’Amour, prends des forces dans l’Amour, et ton âme sera ras-
sasiée d’un sommeil de miel en Dieu.
Mon âme exulte, mon esprit est dans la joie de Celui qui m’a créée.
Ne t’alourdis pas trop ( je mange simplement un potage) ton esprit a besoin de légèreté.
Le  jeûne n’est pas pour le corps, mais pour permettre à l’esprit de s’élever. Car
tout ce qui porte du poids abaisse, et tout ce qui est légèreté transcende ! Mais tu
as besoin de te ressourcer !

[Ch] Que mange-t-on au Ciel ?
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[K] Nos corps spirituels se nourrissent de lumière et s’épanouissent en la lumière.
Plus Sa lumière nous inonde et nous pénètre, plus nous devenons lumière. Ainsi
nous sommes de plus en plus attirés vers le haut où Sa lumière vient transcender
nos êtres. C’est une symphonie de couleurs, mais de couleurs du Ciel : bleue,
rose, blanche, or, jaune, enfin pour moi Katia. Et c’est doux, comme si les cou-
leurs t’effleuraient le corps et le pénétraient pour mieux l’illuminer. Les couleurs
ici ne sont pas stagnantes, mais elles sont vivantes, sans cesse en mouvement, et
ce, d’azur en azur, de demeure en demeure.

Un petit temps d’attente pour me permettre de me préparer physiquement.

[Ch] Ça y est, Katiuska, me voici pleinement, totalement à toi de nouveau.

[K] Prions un temps si tu le veux.

[Ch] Oh oui !

[K] Tu dois te remettre en action avec le Ciel, avec nous. La prière est un passage,
je  dis  bien un  passage entre terre  et  Ciel.  C’est  une porte  qui  s’ouvre quand
l’homme s’abandonne dans la confiance et dans la paix.
Il n’y a pas de vouloir dans la prière, pas de temps. Et il est vrai que votre temps
terrestre est dépassé par la prière qui est lumière, à une condition, toujours dési-
rer le vouloir, la volonté de Dieu, et non la vôtre. Priez pour Ses choix et non les
vôtres, ils sont si petits, si pauvres… si matérialistes trop souvent, ils n’ont pas de
vue sur l’horizon… infini !
Et puis le temps vous est souvent trop compté pour la prière qui devrait être une
action, une  adhésion constante et  plénière,  totale,  en Dieu votre/notre Père à
tous ! N’arrêtez pas le temps, laissez-le s’écouler ; il est fluide comme l’eau, et il
ne laisse pas de trace, sauf celles de la paix, du réconfort, de la joie lorsque vous
vous laissez être en Lui.
Notre relation, notre conversation est prière. Elle te prend du temps ? Oui, mais
dans l’Éternité à laquelle nous sommes appelés, dis-moi la signification ? Aucune.

DIEU PÈRE EST LE TEMPS. IL EST L’ESPACE SANS TEMPS. IL EST LUI.

Nous perdons trop souvent du temps sur la terre à des activités qui ne sont que
néant.
Se maquiller pour être plus belle, pour les femmes ; se muscler pour exposer son
corps, pour les hommes. Se bronzer sur la plage… Tout cela ne sert à rien. Que
ferez-vous avec ces bagages au Ciel ? «Qu’as-tu fait du temps que Je t’ai donné ?»
te dira le Père. Et alors, quelle tristesse en vous, quelle sombre demeure vous dé-
couvrirez !
Laissez le temps ou mieux prenez-le pour le vêtir, pour l’investir de Dieu, en Dieu.
Que tu marches ou te reposes, laisse et tiens ton esprit en Dieu. C’est un secret
entre toi et Lui. Il est invisible à l’homme, il appartient aux sphères du Très-Haut.
Le visage plus rayonnant, la tendresse plus douce, l’accueil plus ouvert ? Préoc-
cupations inintéressantes !

L’IMPORTANT C’EST L’AMOUR. L’IMPORTANT EST L’AMOUR.
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Le don de soi en l’âme ! Le désir, le choix, la volonté - celle-là, oui ! - de L’aimer à
l’infini des temps, votre temps.

La prière, ce sont mille vies d’amour qui s’écoulent en vous.
La prière, c’est la transcendance de l’homme, le voyage vers la pureté, la candeur
du cœur qui s’abandonne, la joie du devenir, la paix des anges, le sourire de Ma-
rie, le silence de Joseph, la pénitence de Marie-Madeleine, la gaieté des saints, le
refuge dont vous avez tous tant besoin dans le Cœur de Dieu Père, Fils et Esprit-
Saint !
La prière est le fruit de vos vies, les stigmates du cœur qui s’ouvre pour en mourir
d’amour.
Lorsque l’émotion est trop forte, vous succombez n’est-ce pas ?
Aussi lorsque le désir est brûlant et qu’il monte aux Cieux sur les ailes de l’aigle,
le corps s’estompe et la lumière, Sa lumière, paraît à travers vous. Relis la Trans-
figuration de Jésus ! Certes, LUI EST DIEU… mais vous, vous êtes tous des enfants
du Père, et qui dit enfants dit ressemblance.
C’est le péché, la désobéissance, la volonté propre qui ont enterré l’homme et l’ont
habillé de noirceur. Le désir fou de soi au détriment du SOIT.
La prière est la lumière, la toute petite lumière qui brille dans la nuit, lueur sur
l’infini de la mer comme la lampe du phare qui guide les marins.
La prière est la corde d’argent, d’or, de myrrhe et d’encens qui luit, invisible, dans
le tout petit espace-temps de votre temps.
La prière, c’est une main donnée pour te relever, c’est le regard d’amour posé sur
la fragilité de l’alouette, c’est l’infinie brûlure de vie du cœur qui resplendit vers et
pour le Très-Haut, Père d’amour et de puissance. 
C’est l’envol, de siècle en siècle, des hommes qui s’abandonnent.
C’est le fruit reçu du Cœur de Dieu, et qui transperce tous les cieux.
Aussi, quand je vous dis «je vous donne mon amour» alors, je vous donne, je vous
partage Dieu en moi.
Et lorsque je dis que je vous aime, c’est Dieu en moi qui vous aime. Regardez la
grandeur, la profondeur, la largeur et la hauteur39, c’est incommensurable !
D’ici, je vous envoie mon parfum de prières. Ma prière est une caresse sur vos re-
gards fatigués, une rosée sur vos fronts épuisés, un chant dans vos cœurs assoif-
fés, une fragrance dans vos mains dénudées, une vigueur en vos pieds pour vous
guider.
Mes bras t’enlacent, petit cœur en Dieu. Je te garde dans ma vie de Ciel. Je te
porte sur mon cœur en le Cœur du Père et je te donne, en vérité, mon amour de
petit cœur de Katia, la Katia de ton cœur, Katia en Christ.
Et mes parents, ô mes parents, qu’ils m’étreignent encore plus fort contre et en
leurs cœurs ! J’entends leurs cris, leurs soupirs, et je soupire d’amour en les re-
gardant. Qu’ils restent et soient dans la paix du Père ! Je suis et reste près d’eux.
Je suis devenue un petit guide silencieux mais fidèle. Ô oui, si fidèle, si proche, si
présente ! Méditez cela, mes parents aimés, et recouvrez la joie en Lui ! Comme
moi-même suis devenue joie !

Katia, petite fleur de lumière
cerf-volant agile dans le Ciel de Dieu, Katia qui vous aime

39) Cf. [Ep 3, 18-19]
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Prends le temps du repos dans Sa paix. Je t’enlace de prière et d’amour. Continue
ta prière dans le sommeil. Je suis là, qui veille et éveille ton éveil !

[Plus tard - 22h40]

[K] Dans le cœur de l’homme, je porte la semence du Ciel. Dans ton cœur d’en-
fant, je viens goûter ton partage. Et voilà notre partage au grand jour, car on ne
met pas la lumière sous le boisseau40 ; et il te faut travailler encore et encore pour
la Gloire de Celui qui t’a créée et enfantée en amour.
Tu ne dis rien parce que tu aimes en silence, et tu déposes et ton âme et ton cœur
et tes reins41 aux pieds de Celui qui te bâtit dans le Cœur de Son Père. 

Tu t’absentes de la terre pour me rejoindre, et je descends d’un brin de Ciel pour
conquérir  ton cœur dans la gloire  du Père et  tracer le trait  d’union entre les
hommes, les pauvres hommes et leur Créateur.
Abandonne-toi dans le temps. Oublie l’horloge et les jours et les nuits.
Gravis la montagne de l’éveil et que ton corps comme ton âme ne sommeillent pas
devant l’infini Père !
Toutes tes ailes sont déployées pour voler plus haut et plus haut encore, et rien
ne sera épargné, de la splendeur de l’envol à la souffrance de la descente.
Pour toi, que reste-t-il ? Un abandon et aussi un total abandon à donner.
Peut-être oublieras-tu tout. Peut-être le réceptacle fatigué, disparaîtra… La brû-
lure est forte mais elle est grandiose. Aussi, continue de brûler, de te laisser brû-
ler au soleil de Dieu, et reste en Lui, en Sa demeure pour les siècles.

Nous nous rejoindrons un jour et nous marcherons ensemble sur les sentiers re-
trouvés de nos cœurs unis à toujours ; et de toujours à toujours, nous serons aux
étoiles ce que le Ciel est à l’amour : la danse sans fin de la louange éternelle.

Katia d’amour

[Puis un peu plus tard, une suite de paroles jusqu’à minuit]

[K] Non, Christ l’a dit : «La lumière n’est pas faite pour être mise sous le bois-
seau». Entende qui voudra entendre.
«Que Ma paix soit votre paix», nous dit Jésus. Qu’attendons-nous pour la rece-
voir ?
«Je suis avec vous jusqu’à la fin des temps»… Donc il n’y a pas de fin mais tou-
jours une faim !
Je t’aime en Lui, Il t’aime en moi, comprends-tu ? Nous sommes unies, véritable-
ment unies ! Pleure de joie devant l’alliance trouvée, retrouvée. Par Lui, en Lui,
l’homme resplendit et retrouve sève.
Qui donc parle de mort ? Il est bien petit qui se réjouit de ce qui n’est pas.
Cherche la pauvreté et  tu trouveras la  richesse.  Ne cours pas après l’inutile ;
cherche le vent de l’Esprit, et fuis ce monde qui ne pense que du vent.
Assieds-toi et médite ; ouvre ton cœur, saigne-le devant le Très-Haut. Lui seul em-
plira tes veines et ton sang de splendeur sublime : l’ineffable parfum de l’Amour.

40) Cf. [Mt 5, 15]
41) Cf. [Mt 5, 15-16] 
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Rayonne, carillonne ; joue de la trompette et du cor ; ouvre le bal, que les autres
puissent danser et chanter à leur tour devant l’alliance !
Fends le vent, fends la tempête, fends le boisseau, que la lumière transperce et
berce le cœur des hommes.
À toi je suis unie toujours dans le Cœur de Christ et celui de Marie qui ne sont
qu’un seul Cœur en Dieu. Et nous voilà de nouveau dans l’équation : un + un =
UN. Comprenne qui saura entendre. Comprenne qui voudra entendre.
Avec toi je vis, avec toi je suis, dans l’éternité des cœurs. J’éveille et je réveille. Je
bouscule  conscience  et  dame tranquillité.  Qui  a  dit  que le  Ciel  était  facilité ?
Donne, donne et donne encore sans relâche car par le don, tu offres le pardon.

Suis-moi, devance-moi, fais ce que tu veux, ce que tu peux mais chante avec moi
l’hymne à l’amour, l’hymne à la joie ! Dieu, ma joie !

Près de toi, j’ai déposé mon cœur blessé, blessé d’amour en Lui, pour que tu le
déposes à ton tour dans Ses mains, confiante et abandonnée pour l’éternité.

Je t’aime, ô oui, je t’aime en Lui, et cet amour-reconnaissance, cet amour-resplen-
dissement, cet amour qui vaillamment construit et se construit en Lui, pour Lui
et par Lui, il est ta force. Réjouis-toi, petit cœur en Dieu !

Et voilà que se termine l’histoire de ce soir pour la veille du petit homme en Dieu.
Dors en paix dans Sa paix, petit cœur en Dieu.

Katia aimante et aimée

Mercredi 27 septembre 2017

Réveillez-vous parents aimés, ouvrez vos cœurs, vos oreilles.
Je voudrais tant que vous dansiez de joie à l’annonce de ma présence.

C’est le menteur qui est illusion. Ne vous laissez pas enliser.
La Grâce descend, cueillez-la avec des cœurs purs.

Ne salissez pas nos voies par vos pensées de foi pauvre et rebelle.

[Katia] Je t’ai vu travailler, je t’ai vu œuvrer ; j’étais dans la joie, je suis dans la
joie. Quel bonheur que de partager ainsi, dans l’envol du Ciel.
Repose-toi un peu, petit cœur en Dieu. Je reviens bientôt. Reste et sois en paix. 

[Quelques instants plus tard]

[K] Je suis heureuse, si heureuse, si pleine de joie ! En  LUI est la source d’eau
vive !

Réveillez-vous parents aimés, car je viens, je descends en fanfare vous porter la
Bonne Nouvelle. Ouvrez vos cœurs, vos oreilles, vos entendements ; ceignez vos
reins de la ceinture du salut et de la joie qui descend. Pliez bagage de la terre, re-
gardez vers moi qui vous regarde d’ici et buvez à la fontaine l’eau que je vous
tends de mes propres mains.
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Ô, que je suis heureuse de ce temps donné, de ce temps permis où, éveillée du
Ciel je puis vous atteindre, vous fondre en mon amour et vous confondre42 de ma
présence vivante, bien vivante et réelle !
Ne détournez pas le regard, ne fermez pas les yeux à l’appel d’ici que je vous
lance, que je vous envoie.
Je me fais pécheur d’homme pour attirer votre regard dans et vers l’ici où je suis.
Déployez vos ailes, osez voler vers moi qui vous attends pour vous enlacer de ma
présence bien réelle. J’attends que vous pleuriez de joie en me lisant, j’attends
que vous chantiez la joie.
Ne vous laissez pas bercer, enliser par tous les questionnements qui alourdissent
le cœur et l’âme. Prenez comme l’enfant, sans poser ou vous poser de questions
inutiles.
Les voies du Ciel ne sont pas les vôtres. Les voies de l’amour sont ouverture et
plénitude. Ne vous débattez pas dans vos labyrinthes de noirceur ou de tristesse.
Le voilier est fait pour naviguer, non pour couler.

Hors de la foi pure, pas de salut pour l’homme qui doute et refuse ; mais lorsqu’il
voit la splendeur de la lumière, il ne peut qu’acquiescer, et se retrouver vivant de-
vant  LE VIVANT ! Quelle belle épreuve que celle-ci ! Quel enfantement dans la lu-
mière !
Ne vous méprenez pas, je m’adresse à vous par permission du Ciel. Je m’adresse
à vous parce que je vous aime. Oubliez les temps de la terre, temps d’enfantement
de la douleur, car aujourd’hui la terre est au Ciel, et votre enfant rayonne de la lu-
mière du Ciel et en la lumière du Ciel.
Le Malin est à l’œuvre qui ment sans cesse. Il est le menteur par excellence et le
fossoyeur. Il ne peut toucher à nos âmes et à nos corps spirituels, sauf de notre
plein gré - et quelle erreur et quel drame ! Pauvre fossoyeur d’infortune ! N’en par-
lons pas.
Moi, votre Katia, je suis là, d’ici : de cet ici de lumière et de légèreté, de paix et
d’amour ; de cet ici qui ne finit pas.
Osez m’entendre ! Osez m’écouter ! Surprenez-vous peut-être !  
Katia dans le Cœur de Dieu vous dit son amour et elle attend votre  OUI à cet
amour donné, descendu pour vous, pour vous sublimer de ma présence invisible
mais réelle. Devenez  un  avec moi comme nous l’avons toujours été dès le com-
mencement. Ô si l’homme connaissait la beauté et les desseins de l’Amour, il se
recueillerait sans cesse dans le silence où réside LA PRÉSENCE !

À toi, petit cœur, je confie ces mots. Enveloppe-les de tes prières d’amour, bâtis-
leur des ailes  et des flèches d’or pour qu’elles atteignent leur but sans blesser
l’amour, sans blesser l’absence qui est fausse et illusion, mais qui est un jeu du
menteur pour cueillir la souffrance en se réjouissant de lugubre. 
Mon âme est un peu lourde ce soir. Pardonnez-moi43.

42) Au sens de remplir d’un grand étonnement, surprendre.
43) Le Malin s’est introduit en cette petite phrase qui, à l’instant même, a semé en moi sans que je m’en aperçoive tout
de suite un sentiment de tristesse, un certain mal-être et c’est pourquoi je dis à Katia à la fin de son message  : «Katia,
que se passe-t-il ce soir, tu ne danses pas, me semble-t-il !» Et je dis bien «me semble-t-il», car je n’ai pas de certitude
absolue à ce moment précis. C’est plus tard, lorsqu’elle crie littéralement d’une voix forte au ressenti de ma tristesse  :
«Révèle-toi, révèle-toi, menteur et fourbe, JE SUIS LA JOIE !», que je me lève précipitamment pour verser de l’eau bénite
exorcisée sur les lieux où je me trouve ainsi que sur moi-même. Et là, branle-bas de combat, une chaise tombe avec fra-
cas, l’encensoir d’encens se renverse, une foule de petits évènements se déchaîne ! Je continue à bénir. Et tout s’apaise.
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Je voudrais tant que vous dansiez de joie à l’annonce de ma présence, de ma vie
réelle, absolument, véritablement réelle. C’est le Menteur qui est illusion. Ne vous
laissez pas enliser, mais demeurez, ô demeurez en la Présence de Celui qui vous a
créés ; demeurez en la Présence de Christ ; en la Présence toute pleine de dou-
ceur et de pureté de Marie, Mère des hommes, Mère des cœurs, Mère de l’Amour
et Mère d’amour !
Je ne suis pas là pour donner des leçons, mais pour que les cœurs de la terre
soient  transcendés  par  la  beauté  d’ici,  l’existence  réelle  de  nos  demeures  en
Christ.

Vois, petit scribe, la passion du cœur devant le «doute-infortune». Vois, mais ne
t’attarde pas, car le Ciel est splendeur et la lumière béatitude.
Nos âmes se joignent et se rejoignent. Elles s’enlacent dans le Cœur de Dieu pour
raconter aux hommes le sublime de la vie qui ne finit pas. Toi, ouvre tes oreilles
et ton cœur. Écris nos pensées qui sont des actes ici car c’est aux actes que l’on
reconnaît l’être en Dieu.

Je vous aime. Ici, nous sommes comme des anges et nos ailes vous dévoilent votre
devenir. Que votre cœur soit sourire et qu’il devienne plénitude car la grâce des-
cend ; cueillez-la avec des cœurs purs44. Ne salissez pas nos voies par vos pensées
de foi pauvre et rebelle. Nous sommes vivants ; nous sommes vos enfants, des en-
fants de lumière qui veillent sur votre devenir et bercent vos songes de nos pré-
sences invisibles. 
Que ma douceur descende sur vous, en vous, et vous apporte le repos de l’âme et
du corps.

Katia qui vous aime en Dieu
Katia qui vous aime toujours, tout simplement

Je suis prise subitement d’un sentiment de tristesse.

[Christine] Katia, que se passe-t-il ce soir, tu ne danses pas, me semble-t-il  ! Si tu
veux, prions ensemble, en chœur, en amour, en farandoles ! 

J’entends alors Katia bondir et dire d’une voix forte et autoritaire :

[K] Révèle-toi, révèle-toi, menteur et fourbe, JE SUIS LA JOIE !45

Que la paix revienne en ton cœur, petit amour de lumière. Nous dansons de joie
en ta présence, nous dansons de joie avec toi. Ravis-toi en nous, rassasie-toi de
lumière, rassasie-toi de paix.
Que le monde soit assoiffé de nos présences, car nous sommes assoiffés de vous,
nous les vivants et non les morts ! C’est vous qui êtes morts lorsque vous fermez
vos cœurs ; c’est vous qui êtes morts lorsque vous fermez  vos oreilles.
N’oublie jamais, jamais, petit être, que notre Ciel, que NOS DEMEURES SONT JOIE,
PAIX, PLÉNITUDE ET LUMIÈRE. Ici pas de tristesse, nulle crainte, nulle torpeur, ici je
te garde dans ma paix, je t’enlace de ma joie, je te revêts de mon manteau de Ciel.

44) Des cœurs innocents comme ceux des enfants, sans appréhension, sans doute.
45) Intervention subite de Katia face au Malin. Cf. la note 39.
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Bois ! Réjouis-toi ! Nous sommes, je suis avec toi.
Bénis-toi46,  bénis-nous, bénis tous ceux que tu aimes et tous ceux que tu ne
connais pas. Bénis la terre et tous ses habitants ; bénis les Cieux et rends grâce à
Dieu Père de nous unir ainsi.
Garde la joie, Sa joie, ma joie. En toi, je mets ma joie.
Prie ce soir ! Prie dans le Cœur de ton Père du Ciel. Il faut travailler. Alléluia ! 

[21h30]

[K] Ma joie est en toi. Éveille l’éveil ! J’aime la prière du cœur. 
Mais ne te distrais pas ; reste en ta demeure où LUI demeure et siège ! Toujours
devant, jamais de pleurs ! Le Ciel est là qui t’entoure. Revêts le manteau, dépose
le voile du cœur.
Ceins tes reins de nos paroles. Ceins tes reins de SA VOIX. Ceins tes reins en Son
Cœur.
Prie, prie, prie toujours et sans relâche. 
Nos cœurs se parlent à l’unisson, nos cœurs se «farandolent» ! 
Joie, joie, joie du Ciel sur la terre !
Joie de Sa Présence !
Joie de te savoir unie !
Prions ensemble ; rejoignons-nous en Sa Présence. 

Petite Katia qui danse de joie

Jeudi 28 septembre 2017 [8h30]

Quelle splendeur que l’homme qui abaisse sa superbe, il ôte la robe
de l’ancien pour entrer dans le nouveau, il vêt le vêtement de Noces ! 

Abandonnez-vous dans la prière du cœur, de l’âme et de l’esprit.
Il vous faut avancer et ne jamais revenir en arrière. Prenez votre envol.

Mais il faut apprendre à aimer pour voler plus haut. Prenez le temps
des Écritures. Obéissance plénière et totale à ce tout ce qu’Il vous dira.

[Katia] Dieu te réveille petite sœur, tu as besoin d’éveil.
Prends le temps partagé mais sans te retourner. Avance et droit devant. Prends la
voie du temps, la voie qui t’est donnée. Ne te retourne pas sur l’hier mais vois le
lendemain. Les nouveaux jours sont splendeurs pour ceux qui ouvrent le regard.

Toi, tiens-toi au seuil de la porte, et dans la prière attends. C’est à genoux qu’il
faut grimper, à genoux qu’il faut monter.

L’ancien est derrière, le nouveau vient avec sa cohorte de joie et de douleurs car le
passage est étroit qui mène au ROYAUME D’EN-HAUT. Nul homme ne peut le franchir
sans s’agenouiller ; et quelle splendeur que l’homme qui abaisse sa superbe, il ôte
la robe de l’ancien pour entrer dans le nouveau, il vêt le vêtement de noces ! Ne
t’afflige pas du vide, il n’est que l’intérieur de l’homme qui n’a pas bu. Mais il est
temps toujours de boire à la source, et Dieu en l’homme est source intarissable.

46) En faisant un signe de Croix.
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Prends le temps de vivre, goûte le temps de la prière, seul temps, temps véritable,
qui relie l’homme à son Créateur. 
Seule perte de temps est celle d’en-bas qui ne voit que le confort du petit moi.

Ce n’est pas le vêtement qui fait l’homme, mais le cœur qui brûle au-dedans, dans
le  Cœur  qui  incendie  et  brûle  les  scories.  C’est  le  temps  de  l’abandon  pour
l’homme, le temps de la moisson pour Père qui attend ses enfants. Abandonne-
toi, abandonnez-vous aux mystiques temps qui viennent ; ils sont les temps de la
résurrection, les signes de l’envol et de l’éternel : éternité retrouvée.  

Le petit homme perdra de sa superbe. La supercherie ne durera pas longtemps
car Dieu veille et les temps sont les Siens.

Adonnez-vous, abandonnez-vous  à la prière du cœur, de l’âme et de l’esprit, la
prière que nul ne voit aux yeux des hommes et qui transcendera votre monde en
lumière, invisible au début, puis de plus en plus visible jusqu’à l’anéantissement
des ténèbres. Nous sommes vôtres si vous restez à Dieu, si vous Le choisissez Lui,
l’Agneau sans tâche.
La prière n’est ni un lieu ni un instant mais un état, état d’être, état de demeurer
en Lui, toujours ! Elle est le renouveau de l’homme, elle est l’homme renouvelé. 
Pas de désespérance, elle ne vient pas de Dieu.
Ce qu’il faut, ce qu’il vous faut, c’est avancer et ne jamais revenir en arrière47.
L’homme a le terrible défaut de toujours revenir sur ses pas. Non, il faut laisser
l’ancien à l’ancien pour déployer ses ailes et voler dans l’azur de Dieu. Il vous faut
abandonner le vêtement de misère et revêtir le vêtement de fête, celui qui vous
fera entrer dans les noces !
Croyez-vous vraiment que vous pouvez entrer habillés comme vous êtes48 de lam-
beaux de chair qui cherche à se pavaner dans ses vêtements de poussière. Ce
n’est pas la chair qui vaille, mais l’esprit !
L’esprit est à l’homme ce que la coque est au bateau, c'est-à-dire le soutien du na-
vire, ce qui lui permet de voguer sur les eaux, de les fendre pour avancer. Tra-
vaillez, travaillez l’esprit. Il a besoin de nourritures et elles sont célestes. L’homme
est devenu trop matérialiste ! À quoi lui sert son corps s’il n’y met pas l’esprit ?
Avancez, avancez en eaux profondes, sont-elles les eaux primordiales, les eaux
originelles que vous délaissez au profit de futilités illusoires et destructrices ?

L’homme n’est vivant que dans la prière, non la prière répétitive rabâchée mais la
prière méditative, contemplative. L’homme a en lui cette force, ce qu’il y a de plus
beau en lui, de plus secret, de plus sublime : l’esprit caché aux regards vils des
hommes sans foi. L’esprit peut voguer, planer dans les airs, rejoindre les sphères
les plus hautes, même lorsque le corps est au labeur. Comprenne qui pourra.

L’homme est un être ailé qui a oublié de voler. Moi, je vous le dis, prenez votre en-
vol et ne cessez jamais de voler ; ainsi il vous sera plus facile au temps du départ
de quitter chrysalide et de vous élever vers les hauteurs de Dieu, en Dieu. Allez de
demeure en demeure, de fragrance en fragrance, de ciel en ciel. Ne restez pas
cloués à la terre comme si vous étiez des fourmis alors que vous êtes aussi des ci-

47) Cf. [Gn 19, 26]
48) Cf. [Mt 22, 11]
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gales avec des ailes pour voler et devenir. Mais il ne suffit pas de voler non plus,
puisqu’il faut apprendre à aimer pour voler plus haut. Aimez comme Dieu vous
aime, sans mesure ; aimez à perdre haleine ; aimez sans vous retourner ; aimez et
faites grandir l’amour, cet amour qui ne finit jamais mais qui se rencontre tou-
jours de porte en porte, de voyage en voyage, de paysage en paysage et qui transfi-
gure toutes les montagnes !

Seul l’amour ouvre les serrures les plus rouillées, les portes les plus fermées. 
Rien, absolument rien ne résiste à l’amour, c’est  pourquoi  IL EST AMOUR,  c’est
pourquoi Dieu est l’Amour incréé, car Il n’a pas de temps, pas de lieu, pas d’es-
pace, mais IL EST AVANT TOUTES CHOSES49,  IL EST L’ESPACE,  IL EST LE TEMPS,  IL EST
L’AMOUR.

Dépêchez-vous de vous vêtir en LUI car le temps presse ; et puisqu’il y a combat,
chez vous comme chez nous, il vous faut revêtir l’armure du combat50. Quelle est-
elle, sinon l’armure invincible de Dieu, l’armure de l’amour face au désarroi !
L’amour de  l’Amour face  au Menteur,  l’amour  de  l’Amour  face  au peu de  foi,
l’amour de l’Amour qui brandit l’étendard, celui de Dieu avec vous, en vous, pour
l’Éternité !

Avez-vous compris, petits êtres de peu de foi, petits êtres en désarroi, que SEUL
DIEU SAUVE !

Katia, dans l’espace-temps d’un temps qui ne finit jamais

[K] Soyez, devenez prière. Prenez le temps des Écritures, prenez le temps de l’en-
seignement ; il n’y a que celui-là qui vaille qui vous fait avancer sur le chemin
d’éternité. Il te l’a dit : «Que te faut-il de plus qu’un toit, un lit, une Bible ?».
Pour vous, c’est le temps de l’écoute, à l’écoute. Tout pas doit être fait devant, ja-
mais en arrière ! Quittez, abandonnez ce qui vous est recul. 

Dans l’envol vers lui, vous serez seul à Seul. Et même si vous marchez ensemble,
c’est seul que vous Le rejoindrez. Et c’est de seul à Seul qu’Il vous demandera :
«Qu’as-tu fait de ton temps que Je t’ai donné ?»51 ; et qui pourra LUI répondre hor-
mis vous, seul devant le Seul ? N’ayez crainte, à l’avance vous êtes vainqueurs,
n’oubliez jamais, vous êtes Ses enfants, enfants du Père. 
Mais préparez le chemin des réjouissances ; il n’y en a qu’un. Qu’il soit beau car
Lui est beauté, qu’il soit splendeur car Lui est splendeur !
C’est le Nouveau qui vous attend, non le renouveau. Préparez, ô préparez votre vê-
tement ! Que le passage soit pour vous des noces !

Votre petite Katia de lumière qui vous aime
et veille sur vous de son vaisseau de lumière

[Christine] Katia, qui est Dieu, qui est-Il ce Dieu qui nous sauve et qui nous aime ?
Qui est-Il ce Dieu qui nous grandit et nous fait nous déployer ?

49) Cf. [Col 1, 17]
50) Cf. [Os 4, 6]
51) Cf. [Mt 25, 13-30]
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[K] Dieu est le Dieu qui m’inspire, Il est le Dieu qui nous unit, qui nous aime et
nous rend forts.

IL EST DIEU DE NOS ÂMES
ET DE NOS ÊTRES SPIRITUELS ET CORPORELS

IL EST DIEU-AMOUR ET DIEU INVINCIBLE
DIEU-SPLENDEUR ET DIEU VAINQUEUR
NULLE PUISSANCE EN DEHORS DE LUI

NULLE BEAUTÉ EN DEHORS DE LUI
NULLE VIGUEUR EN DEHORS DE LUI.

Soyons des artisans de paix,
soyons des bâtisseurs d’amour.

Réveillons le bois de nos cœurs, allumons le feu en nous,
chargeons la braise.

Réveillons nos âmes,
qu’elles dansent devant le regard de Yahvé le Très-Haut !

Nous qui sommes à Lui, nous qui sommes pour Lui,
nous qui sommes en Lui, bénissons-Le !

Prosternons-nous toujours,
abaissons notre regard,
jetons notre superbe !

Réveillons-nous nouvel homme !

[Plus tard]

[K] Le psalmiste le dit : «Réveillez-vous, éveillez-vous, harpes, cithares». 
Vous êtes des instruments à la Gloire de Dieu ! Chantez, dansez pour LUI. Il est
votre Créateur. 
Vous n’êtes pas faits de matière mais de lumière ; vous êtes matière-Lumière. 
Ne restez pas en bas. Il existe un escalier, un tout petit escalier qui gravit ses
marches vers le Très-Haut. La porte est étroite, mais il suffit de frapper. Qu’atten-
dez-vous ? Le portier, c’est vous !
Oubliez la demeure pour la Demeure. Réveillez en vous le seuil de la Demeure et
vous franchirez le pas ! Attention, il est envol ! Et vole celui qui saura voler pour
Lui !

Écoute, petit homme ! Ne descends pas, en bas ne t’attend pas, en bas est ferme-
ture. Verrouille ton regard du bas, éveille et élève ta pupille en haut, vers Sa 
splendeur.
Homme, tu dors et nous veillons. Nous veillons et tu dors. Quand sera ton envol ?
Nul ne le sait. Alors décide-toi ; apprends à  voler, dès maintenant ! Demain sera
trop tard, demain est déjà fermé si tu fermes l’aujourd’hui.

À toi que j’aime, à toi qui fus mon envol sans le savoir, je crie du haut des Cieux,
de mon amour d’envol, pour que s’élève en toi la joie de ceux qui t’aiment et qui
sont partis, pour te dire notre amour et nos prières, pour enlacer ton corps dans
la chaleur des nôtres faits de lumière et d’amour. 
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Tu n’es pas seule en cette terre : nous sommes avec toi ! 
Sache-le toujours et n’oublie jamais :  les veilleurs-éveilleurs veillent,  ils veillent
tes nuits et tes songes. Ils veillent tes demeures pour te garder en éveil le jour ul-
time de l’éveil.

Je t’aime en Lui, en Christ notre Sauveur.

Katia retrouvée, aimée, bénie, heureuse et épanouie

[K] Attention, toi aussi, veille et deviens éveilleur !

[21h10]

[Ch] Je n’arrive pas à tout faire.

[K] Il y a un temps pour tout sous le Ciel de Dieu, et ce temps viendra pour que tu
puisses travailler et étudier la Bible. Ne t’inquiète pas, tout est en Dieu ; et ton
cœur, ton âme, ton être tout entier est près de LUI.
En toi, j’inscris mon chant ; en toi, je mets mon rire ; en toi, je dépose mon sou-
rire pour que tu transcrives la joie du Ciel et qu’elle soit et devienne nourriture
pour mes amis d’ici-bas, de la terre, que vous êtes. 
Entre nous, il n’y a qu’un tout petit trait d’union qui nous sépare, toi de la terre et
moi d’ici, mais qui nous unit, qui nous relie. Je te vois.

[Ch] Katiuska, tu es la lumière de mon cœur.

[K] Ta lumière est en Père, en notre Père. Je ne suis qu’un petit serviteur du Ciel
qui dépose en toi la fête de chez nous ici ; une petite servante heureuse, si heu-
reuse d’être ici et de retrouver terre pour combler vos cœurs.
Reste paix et deviens paix. Pais près de moi le Royaume qui te tend et vous tend
les bras. Je te laisse en prière… et je t’accompagne toujours ; maintenant que je
peux te joindre, je ne vais pas t’abandonner. Je te garde en mon petit cœur de lu-
mière pour illuminer le tien de ma présence. Veille, veille, petit serviteur ; éveille
ton âme ; approche-nous par la prière,  la prière d’amour. Dans l’amour, nous
sentons vos présences ; dans l’amour, je sens ta présence et viens près de toi te
souffler ma tendresse de Ciel.
Sois en paix, et pais dans l’invisible de nos sphères qui descendent vers vous
pour vous illuminer et vous ressourcer.

[Plus tard dans la prière]

[K] Sois le réceptacle vivant de ma parole. Tu es en Dieu, et je le suis aussi ; nous
sommes en Lui et nous marchons ensemble. Fais toujours ce que ton cœur te
dicte lorsqu’il est dans la lumière ; tu sens bien les vibrations différentes. Marie
dit : «Faites tout ce qu’Il vous dira». Obéissance plénière et totale à ce tout ce qu’Il
vous dira parce que dans l’obéissance tu marches droit et que tu ne risques pas
de t’égarer, et que le tout signifie aussi adhésion totale, abandon total, confiance
totale, amour total. En Lui, avec Lui, que ton OUI soit toujours affirmatif, c'est-à-
dire  pleinement  oui  et  tu  marcheras  alors  sans te  soucier  des  pierres  et  des
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cailloux du chemin parce que tu vivras à ciel ouvert avec le Ciel de Dieu. Tu ne
t’égareras pas et tu sauras alors reconnaître Sa voix52.

La voix et la voie de Dieu sont amour et paix, longanimité, vérité53. La voie de Dieu
n’a qu’un seul sens : devant, toujours devant54.
Déracine-toi pour t’enraciner en Lui et tu trouveras la Béatitude.

Vendredi 29 septembre 2017 [21 heures]

Ne dormez plus lorsqu’il vous faut grandir
pour demeurer en Lui et avec Lui.

Je pleure de fatigue et j’ai du mal à avancer dans la saisie des messages reçus.

[Katia] Ne pleure pas, petit cœur. Je sais que tu fais ton possible, mais nous
sommes là, nous les habitants du Ciel.
Danse de joie, petit cœur, car je suis toujours avec toi, même quand tu ne le sais
pas, quand tu ne ressens pas.

[Christine] Pourquoi ma main a-t-elle écrit «jour»55 ?

[K] Tu attends. Ce n’est pas à toi de décider ; cela viendra lorsque la permission
sera là, et alors tu seras sur la même corde de vibration que moi, esprit dans le
même espace-temps au niveau des ondes.
Tu es en Dieu, je suis en Dieu. Dieu est en chacune, aussi suis-je aussi en toi
lorsque je viens te parler de mon ici où je suis. Il faut être patient, à l’écoute et
disponible. Secret du cœur : prie !

[22 heures]

[K] Le Ciel, c’est la joie de l’homme lorsque l’homme entend : «Glorifie le Seigneur,
Jérusalem, Célèbre ton Dieu, ô Sion»56.
Là est notre joie. 
Souris avec moi sur le chemin tracé qui vient.
Resplendis dans le Cœur de Dieu. Sois veilleuse !
Éveil des nuits, les nuits sont des veilles !
La beauté transcendée, c’est la beauté retrouvée. Nul vide ici, nul espace sans Vie,
Lui, notre Père !
Vie d’ici, vie d’ailleurs, en Lui, je vis, je chante aux éclats. Au son du cor survient
l’envol.
Garde-moi dans ton cœur de petit ciel qui me donne la joie. Moi, je te mets dans
ma joie.
Nulle puissance au-delà de Lui. LUI SEUL EST. 

52) Cf. [Jn 10, 27]
53) Cf. [1 Cor 13, 4]
54) Cf. [Gn 19, 26]
55) Au lieu d’écrire «pas» j’ai écrit «jour» et je ne comprends vraiment pas pourquoi.
56) Cf. [Ps 147, 12]
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Dans l’encensoir de vos cœurs, brûlez, hommes justes, exultez en Lui.
Nous tous, nous nous inclinons.

Sois un petit espace d’amour dans l’espace de Dieu. Car Dieu est tout l’espace du
Ciel, tout l’espace de la création. Toute multitude vit en Lui, toutes multitudes de
vies, par Lui qui est la  VIE. Ne dormez plus lorsqu’il vous faut grandir,  GRANDIR,
GRANDIR, pour demeurer en Lui et avec Lui.
Mon petit amour en Christ, ta plume est faible, mais je la rends forte.

Katia

Samedi 30 septembre 2017 [19 heures]

Une chose nous fait souffrir : la désobéissance des hommes face à Dieu,
leur incrédulité grandissante et leur superbe en diable. Heureux les pauvres
en esprit qui ne connaissent pas le mal que vous, vous côtoyez avec délice.

Regardez l’envers de vous, c’est Lui l’endroit ! Veillez avant qu’il ne soit
trop tard et que la nuit, trop dense, vous empêche

de rebrousser chemin pour vous amender.

[Katia] Je suis heureuse car je vois que tu avances. Nous nous réjouissons de ta
tâche prise au sérieux. Tu ne te disperses pas et  c’est  bien, car il  faut  de la
constance et de la continuité. Tu es une petite reine de l’organisation, et j’en suis
encore réjouie, car tu ne perds pas de temps ; mais il faut aussi que tu te reposes
un peu, dis-moi.
Vous vivez dans la matière, avec ses nécessités et ses obligations. Nous, nous
sommes dans un non-temps où nous nous réjouissons toujours. Une chose nous
fait souffrir : la désobéissance des hommes face à Dieu, leur incrédulité grandis-
sante et leur superbe en diable57.

Lorsque nous sommes ici, nous souffrons du chez vous, de vos indifférences et le
mot est faible ! Nos douleurs sont immenses de vos offenses faites à Dieu. Et que
dire de tous ces gouvernants qui s’adonnent aux pires choses et de l’Église de
Dieu divisée ! 
Vous péchez plus en esprit qu’en chair et vous restez aveugles, toujours indécis en
ce qui concerne votre avenir d’ici car vous ne croyez que ce que vous voyez. Incré-
dules, réveillez-vous, éveillez vos âmes et vos esprits !
Vous cherchez l’enfer, nous voulons pour vous le Paradis ; mais vous ne nous en-
tendez pas, vous ne  nous écoutez pas, trop portés que vous êtes par vos servi-
tudes de pierre.
Christ a dit : «Je mettrai en vous un esprit nouveau, j’ôterai votre cœur de pierre
pour y mettre un cœur de chair»58. Mais vous semblez encore ne prendre la chair
qu’au premier degré ! Or, la chair est attachée à l’esprit, et vos esprits sont par
trop endormis, voire même morts pour certains. C’est la géhenne qui vous attend,
les demeures les plus basses. Et vous restez sourds, malentendants, aveugles, in-
différents, sauvages à notre égard. Vous êtes des moqueurs, vous êtes des insuffi-

57) Orgueil, présomption, arrogance.
58) Cf. [Ez 11, 19-20]
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sants  d’esprit,  des  illettrés  de  la  lumière  et  vous croyez  détenir,  gouverner  la
science.  Pauvre science que la vôtre qui ne voit  pas même dans le plus petit
atome la Présence de Dieu !
Qui est Créateur ? Dieu. Vous, vous êtes des sous-fifres, inspirés ignorants qui
seront ignorés ici si vous ne vous amendez pas. Vous dites toujours en souriant :
«On veut nous faire peur, on veut nous maintenir sous le joug». Vous n’avez pas lu
la parole du Christ : «Mon joug est facile et mon fardeau léger»59, et si vous l’avez
lue vous ne la comprenez pas ou vous ne cherchez pas à la comprendre.

Moi, je suis là, petite Katia dans la demeure des Cieux, je vous regarde et je vous
vois, et je pleure de souffrance en voyant vos ego démesurés.
Pauvres hommes qui ne voyez pas et qui ne voulez pas voir ! Pauvres hommes qui
choisissez volontairement le néant alors que la porte du Ciel est toujours ouverte
pour celui qui a le désir d’y entrer et d’y venir.
C’est vous qui refusez Dieu, Lui qui  accueille toujours le fils prodigue60.  Il  ac-
cueille la veuve et l’orphelin lorsque vous les jetez dehors, Il accueille la péche-
resse en lui disant de ne plus pécher61 et Il montre aux hommes qui L’accusent
leurs fourberies et leurs cœurs doubles. Mais vous, êtes-vous capables, je dis bien
capables d’entendre cela ou survolez-vous les mots comme si l’heure était termi-
née depuis longtemps ?
Trop incrédules, vous chuterez, trop incrédules, vous tomberez, trop incrédules,
vous deviendrez des étoiles sans vie qui  n’auront pas leur place dans les de-
meures du Très-Haut.
Je voudrais pouvoir ouvrir vos oreilles. Je ne suis qu’un petit instrument qui fait
ce qu’il peut pour vous réveiller et vous demander de cesser vos jeux infernaux
qui  vous  font  ouvrir  les  portes  que  nous  ne  voulons  pas  même  franchir  un
dixième de seconde.
Vous allez me répondre avec sarcasme : «C’est normal, l’éternité c’est vous, pas
ici». Vous détournez tout en dérision et vous faites de belles paroles creuses sans
vie aucune, sans VIE !
Vos discours sont des supercheries pour blesser le pauvre et le faible, vous qui
pensez être les maillons forts ! Savez-vous que les maillons forts font craquer la
chaîne et entraînent la chute, tout comme on ne met pas de vin nouveau dans
des outres anciennes et qu’on ne répare pas un tissu ancien avec du neuf de peur
qu’il ne craque62 ! Tu le sais cela, toi maman. Vous êtes des aveugles sans vie.
Heureux  les  pauvres  en  esprit63,  ils  ont  le  cœur  et  la  joie  du  Ciel.  Ils  ne
connaissent pas le mal que vous vous côtoyez avec délice. 
Je pleure sur vous, je pleure pour vous qui ne voulez pas écouter, ne voulez pas
vous transformer, ne voulez pas vous amender.
Votre orgueil est trop grand ; il vous écrase et vous ne le savez pas.
Tristes hommes que vous êtes, perdus dans les méandres de vos vies vides d’es-
sentiel : LUI EN VOUS.
«Pourquoi ne frappe-t-Il pas ?» pensez-vous. Vos esprits sont si attachés à la ma-
tière que vous n’entendez pas la Voix ni les petites voix du Ciel.

59) Cf. [Mt 11, 30]
60) Cf. [Lc 15, 11-32]
61) Cf. [Jn 8, 2-11] et [Lc 7, 36-50]
62) Cf. [Mt 9, 16-17]
63) Cf. [Mt 5, 3]
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Aveugles, sourds et muets, vous avez toutes ces qualités pour le Paradis ! Vous
n’êtes pas dignes encore de porter la robe64.
Qu’attendez-vous ? Ne retournez pas en arrière,  mais retournez-vous en vous-
mêmes. Regardez l’envers de vous, c’est Lui l’endroit ! Et lavez-le, purifiez-le, bras-
sez-le, désinfectez-le, vous êtes infestés ! Nous voulons, nous désirons vous re-
trouver neufs, en habits de splendeur, pour vous accueillir dans nos bras. Autre-
ment, nous ne le pouvons pas.
On ne mélange pas le bien et le mal, on fait le tri, et ensuite on range, comme on
le fait pour le linge.
C’EST LE REPENTIR DU CŒUR QUI COMPTE,  PAS CELUI DU VÊTEMENT.  Un vêtement ne
fait ni l’homme, ni le religieux. Seul le cœur parle au Seigneur, et Il vous veut
propres, tout propres.

C’est si beau, ici… Nous vous attendons tous dans la joie ! Mais repentez-vous. Il
n’est pas trop tard ! Il n’est jamais trop tard… en Dieu. Mais si vous ne commen-
cez pas maintenant, alors l’après sera plus difficile pour vous.

Katia qui aime et qui aime ces inconnus
qui ouvrent des portes qu’il ne faut pas ouvrir

Veille, petit serviteur, petite servante inutile et aimée, si aimée d’ici, même si en
bas sur terre solitude et silence sont maîtres. Ils sont maître d’œuvre, aussi ré-
jouis-toi, et toujours en Lui !

Ta petite Katia aimée qui te regarde du haut
de sa demeure et qui t’aime en retour 

Deviens sagesse, porte la sagesse. Lis la Sagesse65 et vis au centuple.
Prends le temps d’étudier, l’enseignement est amour et l’amour est VIE. 
Je t’accompagne toujours ; je veille et j’éveille et ne sommeille pas.

Katia, cerf-volant qui ne cesse de danser

A l’orée du bois, du sous-bois de votre devenir, Il vous attend ! Si vous êtes au
rendez-vous, alors Il vous cueillera et vous serez, deviendrez bienheureux. Nous
Lui chantons des hymnes de grâce. Faites de même, petits chanteurs à la voix du
Ciel. Notre chorale est belle unie à la vôtre. Dans le silence de la nuit de la terre,
non seulement dans le silence des nuits et des jours, mais dans le silence de sa
nuit  parce  que  les  hommes  sont  dispersés  et  sourds,  chantez  nos  hymnes
d’amour au Très-Haut. Toujours nous sommes présents pour Le louer avec vous.
Va, et sois en paix, petite princesse du Cœur de Dieu, faible mais fidèle. Laisse-toi
porter, les Anges sont là ! «Ils te porteront sur leurs mains pour que ton pied ne
heurte les pierres... »66 toujours et ils te pressent de les écouter toujours, en toutes
circonstances. Ils t’accompagnent et guettent tes pas.

Petite sœur en Christ, Katia en Ciel de Dieu

64) Cf. [Ap 22, 14]
65) Le livre de la Sagesse.
66) Cf. [Ps 90, 12]
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Ô, nous n’avons pas été des lumières mais maintenant que nous voyons, alors
nous vous disons, par permission toujours : prenez bien garde d’écouter, même si
pour vous tout cela est naïveté et inutile.
Veillez, veillez, veillez avant qu’il ne soit trop tard et que la nuit, trop dense, vous
empêche de rebrousser chemin pour vous amender.

[22 heures]

[K] La dispersion n’est pas de ce Monde, ne la laissez pas entrer dans le vôtre, car
elle est voleur, le voleur de vos âmes. Veillez, veillez, veillez et la lumière vous sera
donnée pour voir et comprendre. Comme le Christ : «Veillez toujours et priez, pour
ne pas entrer en tentation»67.
VOUS N’ÊTES PAS CRÉÉS POUR DISPARAÎTRE DANS LE NÉANT MAIS POUR ENTRER DANS LA
LUMIÈRE.

Servitude que ce monde qui vous enlise ! Détachez-vous de lui, jouez de la mont-
golfière ! Vous verrez que tout est petit qui vient d’en-bas.
J’ai soif, soif de vous. Je vous aime et j’ai soif de vous aider à grandir pour de-
meurer. Je suis une petite lumière qui apprend et qui se réjouit et qui, de jour en
jour, vous porte ma paix et mon bonjour, mon bon jour.
Je rêve de vous étreindre à l’infini, vous, mes parents et ami(e)s, que je soulève et
élève chaque jour à moi de plus en plus haut, de plus en plus fort, de plus en
plus doux, car la douceur ici est aussi «Nom-Verbe» de Dieu.

Caresse mon âme, je caresse la tienne dans la prière. Nous sommes comme deux
violons qui jouent sur les mêmes cordes.
Je t’aime en Lui ; Il t’aime en moi. Nous sommes unies par Lui.
Rendons-Lui gloire !
Ma joie descend dans ton cœur tel un écrin de feu. C’est que le cœur brûle sous
l’incendie qui le dévore de Lui.
Heureuse, heureuse, heureuse en Sa Présence, je désire Le louer sans cesse et
faire descendre en vos cœurs mes hymnes d’amour et de joie pour Lui.
Je suis pour toi mais je suis à Lui, et je suis en Lui pour toi. Que ma lumière qui
est Sienne devienne ta lumière. Que nous grandissions, que nous demeurions en-
semble en Lui, vers Lui, pour Lui !

Katia, cerf-volant qui vogue de ciel en ciel

Pose ta joie en la Sienne et ta joie sera la mienne pour que tout en tout devienne 
SA JOIE.
Demeurez ensemble dans le Soleil de Dieu !
Veille, veille, dit le veilleur, Je t’attends au Ciel de toute grâce.
De ciel en ciel ma joie sera ta joie, et ta joie sera ma joie en la Sienne. 
Buvons ensemble le Ciel de la joie !

67) Cf.[Mt 26, 41]
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